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L'INVASION
COMMERCE
Les Nazis concédent
la première manche

aux Alliés

FRONT DE (0
- MILLES DU HAVRE
__À CHERBOURG_



  

«La lutte sera rude et

coûteuse mais il faut

avoir confiance» c«.xins
OTTAWA,6. (D.N.C.) — “Des troupes canadien-

nes appuyées par des unités de la marine du Canada ct de
puissantes formations du corps d'aviation royal canadien,
participent à l'invasion du continent européen’, à annon-
cé officiellement de bonne heure ce matin, le premier mi-

 

nistre Mackenzie King.

Dans sa déclaration, M. sing lan-
ce l'avertissement que la lutte qui
s'engage ‘sera rude et coûteure” et
que la population civile du Cana-
da ne doit pas ‘s'attendre à ses té-
sultats hâtifs"”.

“Nous devons nous préparer nux
revers à certa.ns endroits tout com-
me aux succès en d'autres points”,
dit-il. ‘Personne ne peut prilive
combien de temps durera ce*“e nou-
velle phase de la guerre. bien que
nous ayions toutes les raisons du
monde d’avoir confiance”, ajoute-
t-il. Voici le texte de la brève dé-
claration du premier ministre:

“Nous avons reçu la nouvc.le of-
ficielle que l'invasion de l'Europe
est commencée et des tro'1ipes cana-

diennes sont parmi les forces qui
sont débarquées, ce matin, en Fran-

ce.
“Les Canadiens seront fiers d’ap-  prendre que nos troupes sont ap-

 

puyées par des unités de la marine
canadienne et du co-ps d'aviation
royal canadien.
“Les grandes opérations libératri-

ces du côté de l'ouest peuvent bien
marquer la phase Jéc:siva de ln
guerre contre I'Allemagns,
“On peut être certain que la lutte

sera dure et coûteuse,
“Nous ne devons pas nous atten-

dre à des résultats hâtifs, ous de-
vong nous préparer À subir des re-
vers ici et là tout eussi bien ‘ue
remporter des succès. Pc sonne ne

saurait dire combien de .ersps d'i-
rera cette nouvelle phase ce .4 grer-
re, mais nous avons confiance dans
le résultat ultime,
‘Du coeur de tout Canadier s'élè-

ve une prière silencieuse pour le
succès de nos propres forces ainsi
que pour celui des zrmécs alliécs
et pour la libération hâtive Je l'Eu-
rope.”
 

SUCCES SUR LES
AUTRES FRONTS

NAPLES,6. (B.U.P.) — L'invasion de l’Europe n’a
pas ralenti la bataille sur les divers fronts de guerre alliés.
Enltalie, la victorieuse 5e armée continue de poursuivre
les Allemands au-delà du Tibre.

De puissantes colonnes motori-¥
sées ont franchi, hier, ce fleuve et

ont progressé d'une distance de
cinq milles au nord de Rome. Les
troupes françaises du général A
phonse Juin ont, entretemps, cap-

turé Tivoli, sur la route Avezzano,
30 milles au nord-est de Rome. Les
Nucis vfficnl beaucoup de resis
tance dans les montagnes au nord‘
de la voie Casilina. 1

* #* »

MOSCOU, 6. (B.UP) — Sur Je
front est, l'ennemi enrégistre de
lourdes pertcs. Un communique ‘
du haut commandement soviétique
mande, Aujourd'hui, que les trou-

pes de l'armée rouge ont tué 600
soldats allemands et détruit 21
chars d'assaut près d'Iasy, en Rou-
manie. Au cours des derniers sopt
jours, les Nazis ont perdu 7.000
hommes, 3056 tanks et 313 avions en
Roumanie.

» + *

Grand quartier-général allié dans
le sud-ouest du Pacifique, 6. (B.U.

{P.)- L'aviation alllée, sur le théa-
tre du Pacifique, est très active.
Des bombardiers alllés se sont atta-
qués à la côte de ln Nouvelle-Gui-
née et ont coulé quatre navires
japonais, on avariant deux autres.

 

Le père de
comment fut

Guénette dit
tué son fils
— Georges Guénette étaitQUEBEC, 6. (D.N.C.)

bien décidé qu'on ne le prendrait pas “en vie”, mais il ne |
précisa jamais sa pensée sur ce point, C'est ce qui ressort
du contre-interrogatoire serré auquel a été soumis hier
après-midi, son père, M. Joseph Guénette, 68 ans, princi-!
pal témoin de la séance à l'enquête préliminaire du cons-
table Fernand Savard et de l'agent spécial Roger Lizotte,
accusés d'homicide involontaire en rapport avec la mort de
Georges Guénette, tué d’une balle de revolver le 7 mai
dernier, à St-Lambert.

Contre-interrogé par M. Lucien

Gendrun, er, procureur de in dé
fense , le père de Georges Qu-net-
te admit avoir déclaré aux agents
fédéraux, lors d'une leurs visites à
St-Lumbert, ‘qu'ils ne le pren-
draient pas en vie”,

“Pourquoi avez-vous dit cela?”
demanda Me Gendron,
C'est parce que mon gars;on tae

l'avait dit.

Est-ce Que vous Avez compris
qu'il alleit s'enlever la vie?
Non.

Mo 20  

nette, Me Antoine Rivard, er. for-
mula alors une objection, décla-
rant que ce que le témoin avait pu
comprendre n'était pas nécessaire-

ment ce que la victime avait voulu

dive. Cette objection fut maintenue
par M. le ju&e Tremblay et Me
Gendron posa une autre question:

“Quand il n dit cela, a-t-il ajouté
autre chose?”
Non, monsieur.

A L'AUBE

M. Guénette passe une honne par-
Avez-vous compris qu'il se dé-‘tie de l'après-midi, dans :a Loite

fendrait?
Le procureur de la famille Cué-

étant longuement Interrogé ar le
“procureur de la Couronne, M. Eu-
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gène Marquis, C.R. Le tém:in ra-
conta d'abord ley événements qui
marquèrent la première -‘lsite des
constables de la gendarmerie roya-
le, à l'aube du 7 mai dernier, Les
constables se présentèrent d’abord
vers 4 heures et demie et M. Gué-
nette leur dit d'entrer, que ‘à porte
‘n’était pas barrée”. Ii ge «va et
deux agents entrèrent dans la mai-
son. lls lui demandérent sl zon fils
était à la maison, et, sur sa réponse
négative, fouillèrent la petite habi-
tation de St-Lambert, M. Gud rette
ne s'opposa pas à la perquis:tion et
les agents accomplirent leur devoir
sans être molestés Les deux
agents repartirent ensuite ot le té-
moin les vit se diriger vers la çran-
ge. Il entendit plus tard le bruit du
moteur d'une automobile qui dé-
marrait, et se recoucha.
M. Guénette déclara alors que son

Earçon était arrivé À la maison en-
viron trente minutes après le dé-
part des policiers. Il était venu se
raser et se laver. Le témoin dit
que la police revint alors et que sa
femme, qui regardait à l'extérieur
les vit arriver en auto. Le jeune
homme monta alors au deuxième.
Un agent en uniforme entra et

demanda à M. Guénette si son fils
était revenu. Ce dernier déclara
avoir répondu négativement. Le
policier, Yves Dubé, entendit alors
du bruit en haut et y monta. Le
témoin dit que le policier a alors
crié : “Poignez-le, il saute par le
châssis.” Il continue :

“Je sortis peu après et vit un
constable sur la galerie, deux au-
tres étaient de l'autre côté de la
clôture et au même moment mon
garçon sauta par la fenêtre. Les
hommes sont partis à courir vers
lui dans la direction de la rivière.
Mon garçon courait vers le coin de
la clôture, l'autre homme le suivait
à environ 50 pieds en arrière.

FEU
entendu plusieurs

coups de feu, mais je ne sais qu:
tira. Mon garçon était de l'autre
côté de la clôture quand fut tiré le
dernier coup de feu. Il tomba, mais
‘pas complètement”. I] se pudressa.
marcha un bout et tomba par terre
en pleine face. Je me rendis alors
près de lui et lui soulevai ia tête,
le regardai et dit: “Il est mort”.
“Je dis alors aux policiers «. le

relever et de lui ôter la figure dans
la terre. Les agents proposèrent

alors de le transporter chez 1-oi et
d'appeler Un médecin mais je leur

défendis à deux reprises dc le ren-:
trer chez nous. Je suis arrivé au-
près de mon fils avant ‘a police.
mais me suis retiré quand lls sont
arrivés.
Le témoin, contre-interrogé par

Me Lucien Gendron. dit que le 7
mai il n'avait pas vu son ‘ils devuis
une dizaine de jonre et que c'était
la première fois que la police allait
chez lui. Il affirme ne pasvir et
d'arme et dit que son fils n'était
nullement armé.
M. Guénette dit que la police lui

“J'ai alors
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De gauche
droite: M. Gé
rard LAUZON
dit LEDUC, dé
védé des suites
d'une fracture
du sternum a
lors qu’il était
détenu A ta pri-
son de Bor-
deaux; sa mère:
Mme veuve Zé-
non Lauzon, et
sa soeur, Mile

Lauzon. La pho-
to a été prise au
pled des esca
liers condulsant
à l'Oratoire St-
Joseph,

 

*

on a eu laG. Lauz poitrine
broyée d'un coup de genou

(par Théo LEVESQUE)
En présence de six jurés, de 3 ou 4 spectateurs et d'une

dizaine de reporters, le coroner Mtre Richard-L. Duckett a
ouvert, ce matin, l’enquête pour découvrir les circonstan-
ces entourant la mort de Gérard Lauzon, un jeune homme
de 29 ans, domicilié à 1610, boulevard Ste-Rose ouest,
dansles limites de la ville de Plage-Laval.
 

- décl t à i Après avoir entendu le fivre de
xnsge en déclarant que. quand il la victime, M. l’atrick Lauzon, de
souleva la téte de son fils, li était St-Eustache, et le Dr Roussel,

convaincu que celui-ci était mort, | Mtre Duckett, a la demande du

aff Lémoin suivant est Mme Jooeph lieutenanc-detective Ritchie Danis,
uénette, e de victime, qu ourna l'enquête à demain.

dit qu'elle demeura dans sa cham.| “la 5 ha Pentre aurintens
bre pendant la visite des policiers. dant médi al de l'hôpit 1 des lie
Elle entendit les coups de feu et ne an © € opita ane
revit son fils qu'à la morgue. M. nes à la prison de Bordeaux, a pro-
Georges Tardif, de la sûreté pro! fité de l'ouverture de l'enquète

; ; : 5 | pour réveler aux journalistes pré-
vinciale, identifia ensuite des pho- | sents que le drame au cours duquel

; Lauzon fut hattu à mort “ne n'est
| pas déroulé dans l'aile occupée par
l'hôpital dont 11 est directeur mais

 

 

demanda, trois semaines aupara-

|

tographies prises a l'autopsie. Le
vant, de conseiller à son fils de A¢

|

constable Massicotte, témoin du
rapporter. T1 termine son témoi-{ drame. témoigna également.

» ee 0 — -

L'heure H

Scène qui s'estdéroulée dans des milliers de cas ce matin alors qu'un
commando allié s’est jeté à Veau afin d'alteindre plus vite la terre

tance.  
bien dans l'infirmerie de la pri-

 

son”,

est arrivée An cours de son témoignage, le
Dr Roussel à révélé qu'il avait re-
maratté Îcs blessures suivantes sur

le eadavre de Lauzon:

Egratignures sur la cuisse gau-
che: bleus sur le bras droit: bleus
sur la poitrine; contusions sur les
lèvres; plues à l'intérieur des lé
vres; bleus sur Je menton: écor-
chures du nez; infiltration de sang
dans les paupières; bleus sur le
front: plale d'un demi-pouce au

suir chevelu, infiltration de sang
dang le crâne; infiltration de sang
dans la poitrine: fracture du ster.
num à deux endroits: fracture

d'une douzaine de côtes; hémorra-
Bles internes à la suite de l'écrase-

ment de la poitrine et des poumons.

Le médecin-légiste a ajouté que
toutes ces blessures résultaient de
coups reçus... Et, sur demande du
coroner, le docteur Roussel affirma

que les blessures ‘provenaient, par

exemple, de coups de genoux ou de

pleds .. sur la poitrine”.

Nous savons, de bonne source,
que Lauzon avrit été confié à qua-
tre autres détentis dés son arrivée
À l'infirmerie et qu’il fut battu
lorsqu'il refusa de se déshabiller
pour prendre un bain.

Grand quartier-général des forces
expéditionnaites alliées, 6, (P.A)—
Les débarquements alliés en Frane
ce ont dû être retardés de 24 heu-
res par suite de la mauvaise tem-
pérature. L'invasion devait avoir
lieu hier matin au Heu de ce matin. 
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Des millions suivront

 

L'invasion alliée d'aujourd'hui n'est qu'un échantillon

des légions qui suivront et compléteront l'œuvre de déti-

vrance de l'Europe d'Hitler. D'après les experts. une

invasion victorieuse nécessitera de 60 à 70 divisions alliées,

ce qui veut dire de 900.000 a 1.050.000 hommes. De leur

côté, les Allemands. comptant sur leurs fortifications,

prétendent qu'il faudra 1,500.000 hommes pour ouvrir le

front ouest.
Quel qu'en soit le nombre, le monde sait que les forces

finales d'invasion seront en majorité américaines. Churchill

révélait au printemps que les troupes d'invasion compren-

draient au début 50% d'Américains et 50% de Britanniques,

mais avec le temps les Américains l'emporteront numéri-

 

quement.
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L'heure de l'invasion, si longtemps et si impatiemment att endue, vient de sonner. Des troupes canadiennes, britanniques et américaines sous le commandement du général Bernard

Montgomery. sont descendues, ce matin, sur la côte nord de la France. Le front de débarquement allié s'étend su. une distance de plus de 75 milles da côte, du Havre à

Cherbourg. Les dernières dépêches signalent que les A"és ont progressé de plusieurs kilomètres entre Caen et Isigny, dans la basse Normandie, et que 80 vaisseaux de guerre

alliés approchent du petit port d'Ouistréham, sur l'estuaire de l'Orne, en aval de Caen. Entretemps, la radio ennemie ré vèle que des parachutistes alliés sont débarqués dans les

îles anglo-normandes de Jersey et de Guernesey, dans la Manche. A Londres, M. Churchill a déclaré que l'invasion procédait selon les plans établis.

 

L'INVASION COMMENCE
Grand quartier-général des forces expéditionnaires alliées en Europe, 6. (B.U.P.) — L'heure de l'invasion,si longtempset si impatiemment

attendue, vient de sonner. Le général Dwight-D. Eisenhower, commandant en chef dès troupes alliées en Europe, a annoncé, à trois heures et

trente-deux ce matin, que des forces canadiennes, britanniques et américaines, sous le commandement du général Bernard Montgomery, le héros

d'El-Alamein et un vétéran des combats d'Afrique, de Sicile et d’Italie, sont descendues sur la côte nord de la France. Des parachutistes alliés ont

été jetés en arrière des lignes allemandesà l’estuaire de la Seine. L'invasion commença entre minuit et deux heures et ne rencontra que peu

d'opposition du haut des airs. L'aviation alliée a l’entier contrôle des cieux depuis le début. Le premier ministre Winston Churchill, parlant aux

Communes de Londres, a déclaré, aujourd'hui, que l'invasion procédait selon les plans établis.
Le front de débarquementallié s’étend sur une distance de plus de 75 milles de côte, du Havre à Cherbourg. 11,000 avions, 4,000 vaisseaux

et des milliers de petits navires participent aux opérations alliées. Les dernières dépêches signalent que 80 vaisseaux de guerre alliés approchent

du petit port d'Ouistréham, sur l’estuaire de l’Orne, en aval de Caen, dansla presqu'île du Cotentin, tandis que des chars alliés progressent de plu.

sieurs kilomètres entre Caen et Isigny, dans la basse Normandie. Entretemps, la radio ennemie révèle que des parachutistes alliés sont débarqués

 

sur les îles anglo-normandes de Jersey et de Guernesey, colonies britanniques de langue française occupées par les Allemands depuis 1940.

LONDRES, 6 (PC)
Paris localize le centre du combat.
dans l'invasion de la France, à la
presqu'ile du Cotentin, pointe avan-
cée de la Normandie. La radio en-
nemie aignale : “La bataille du Co-
tentin s'étend en profondeur”,

Plus dr 1,300 hambardiers lourds

alliés attaquent au front des trou-

pes. L'escadre alliée aligne 640

pièces lourdes, Les battsiies lour-
des nazies sur la côte de France

ont tiré à midi sur les villes de la

côte anglaise

Quatre divisions de parachutistes
britanniques ont sauté entre le

Havre et Cherbourg. L'enneml s1-
gnale egalement que lez 2Kième et
10lème divisions de parachutistes

américains ont sauté en Norman-
die. L'ennemi affirme avoir Init de
nombreux prisonniers, Des chars

alliés, attaquant en basse Norman-
die, manocuvrent pour gouper la
vole ferrée l’aris-Cherbourg.
Des transports-hôpitaux =alliés

croisent au large des têtes de de-
barquement, pour évacuer les bles-
sés de la campagne. Deux têtes de
débarquement sont déjà fermement
établivs sur la côte normande. On
procède à de nouveaux duLarque-
ments.
En toute dernière heure, un com-

(Suite à Ia page 6

- Radio-%

 

L'annonce

de l'invasion

Un intervalle dramatique de 10
secondes a précédé l'annonce offi-
cielle. aujourd'hui, de l'invasion.

Par radiotéléphone transatlanti-
que, la voix du colonel R, Ernest
Dupuy. officier des relations publi-
ques du général Etsenhower, c'est
fait entendre: ‘“Ici le grand quar-
tier-général du commandement su-
préme des forces expéditionnaires’,
a-t-il dit. Dans 10 secondes, nous al-
lons émette à la presse et à la radio
des nations unies, le texte du com-
muniqué no 1",

Puis les secondes furent comp-
tées: “Une, deux, trois... et finale-
ment 10", .

“Sous le commandement du gén“
ral Eisenhower ‘a lu lentement le

(Suite à la page 1%)

  

 
 

“J’ai confiance”
(Montgomery)

Quartiers généraux du général
Montgomery, 8. (Presse Canadlen-
ne ~ Agence Reuter).—Le général
Montgomery, commandant de tou-
tea les forces terrestres de l'armée
d'invasion alliée. à déclaré ce qui
suit dans une allocution prononcée

en présence de plus de 100 corres-
pondants britanniques, américaine
et des Domininns attachés aux
corps d'armée aous son commande-

ment:
‘J'ai une confiance absolue et

complète dans ce que l'avenir nous

réserve”.
“Nous sommes de grands et ter-

ribles alliés”, ajouta Montgomery
L'Empire britannique et l'Amérique
marchent de concert à la bataille,
Je ne crois pas que deux autres
nations auralent pu en faire autant.

“J'ignore quand la guerre pren
dra fin, mais je croia que les Alle-
mands ne peuvent aller loin dans
cea conditions. .
“Le soldat allemand est redouta-

(Sulte & la puge 28)

Message aux troupes canadiennes
Avec l'armée canadienne en France, 6. (P.C.) — Le

général H.-D.-G. Crerar, commandant de l'armée cana-
dienne, a envoyé ce message personnel aux troupes d'as-
saut canadiennes, à la veille de leur embarquement pour
l'invasion de l’Europe continentale :

“Ti m'est impossible de vous par-g
ler à chacun de vous, mais au
moyen de cr message personnel,
je veux que chaque membre de |

l'armée canadienne eache ce que

 

dans leg Assauts qui acconkpag res
lunt le déharquement sera vital.
“Les plans, les préparatifs, les

méthodes et la technique qui se.

rai & l'esprit À ce moment, J'ai ront employés, s'appuient sur la
une Abaolue Confiance que nous connalssance et j'expérience ac
sauvona vaincre les obstacles que quises grâce aux sacrifices de la

nous devrona rencontrer. Notre (Suite à la page 2%)
entiainement et notre équipement _
sont excellente, Nos officiers ju- I. i -
Niots et seniors comptent parmi, ACHETER ses
les meilleurs, :

“Comme Canadiens nous avons ! La Patrie

Fleuristehérité de qualités militaires que|

l'ennemi a &ppris à craindre du-: 188 FAT,
tant la dernière guerre. Ces qua- 1j “TF-CATHERINE

livraison partouf direcie-
1} ment de notre serre-chnude

 

 

Feouter CHLP

Læ jeudi

avant gue cette guerre ne soit ter. au 15 iltés sevont appréciées encore Mur

PL. 1786-1787, 12h30  minée. Le 10le de nox formations
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(Suite de la page 3)

bat naval entre unités nazies et
alliées aurait éclaté au large de la
baie de La Hougue, sur la côte du
Cotentin.

Des parachutistes sont signalés à

+ =»
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L'invasion commence...
Bartieur, 16 milles à l'est de Cher-
bourg. Un immense débarquement
allié est en progrès près de Saint-
Vaast-la-Houyue, quelques milles au

sud de Barfleur. Autre débarque-
ment allié près de Carétan, dans os
mêmes parages. Au moins six cui-

e =».

rassés alliés croisent au large, pi-

lonnant les défenses ennemies en ;

tête des troupes alliées. On nie

maintenant un premier bulletin qui

signalait une vague de parachutis-

tes alliés sautant près du Havre,
ss

LONDRES,6. (B.U.P.) — Les Alliés sont débarqués offensivement, ce matin, sur
la côte française du continent européen, occupé depuis quatre ans par les armées nazies
quirésistent, aujourd’hui, à la puissante poussée alliée sur

milliers de®Des
combattants alliés,
au premier rang,

centaines de
les Canadiens,

leurs positions défensives. |
 

La radio britannique à commencé

ont pris pied À lancer des messages aux popu-
sur ln côte normande Sous le cou- "lations oceupées. Un message spé-
vert des puissantes batteries na-;cial aux Hollandais demande à
vales of le rideau de milliers, tous les résidants d’une zone de 22
d'avions gardant le ciel, les Alliés milles longeant ia mer, d'évacuer
progressent à l'interieur des de-
fenses allemandes,
L'agence officielle allemande

D.N.B. concède la première man-
che aux Alliés, La radio nazie an-
nonce en effet que le plus impor-
tant aérodrome allemand en Nor-
mandie a été nivelé, sans doute
par le terrible pilonnage aéro-
naval allié.
Une autre agence allemande,

“Transocean”, signale de violents

combats près de Caen, en bassc
Normandie. Les Alliés sont rendus
À plus de huit milles au sud du
rivage, ef à 31 milles au sud-ouest
du Havre, le grand port français
de la Manche.

LA NOUVELLE

Comme on l'avait prévu, ce fu-
rent les Allemands qui les pre
imiers révélèrent le commencement
de l'invasion. Dès minuit trente la
nuit dernière. la radio ennemie si-
gnalait déjà des opérations offen-
sive alliés, trois heures avant
le communiqué officiel du général
Eisenhower.
Les Allemands signalaient que

des parachutistes alliés sautaient

du haut des alrs. Les vaisseaux de
guerre aillemands luttaient contre
les barges alliées de débarquement.

“ans l'estuaire de la base Seine, à
80 milles de la côt+ sud de l'An-
Eleterre.

L'agence de nouvelles officielle

nazie rapporte que les Alliés ont

débarqué des renforts par mer et
par les aire, dans l'estuaire de la
Seine. Ce message à été lancé par-

tout sauf en Europe occupée, car
les troupes pro-allices secrètes (en
anglais, l‘‘underground” alliés en

auraient eu connaissance. Il est
probable que cet “underground”
attaque déjà partout les troupes
Wazies occupantes.

Les bulletins nazis signalent que
le front d'invasion couvre 75 milles
de côte, de part et d'autre du Hn-
vre, c'est-à-dire toute la côte nor-
mande.

ss.
 

les lieux et de se replier à l'inté-
rieur, pour ne pas s'exposer aux

coups de la bataille. Cela indique-
rait qu’une autre armée alliée pro-

;cède A des diversions sur la côte
de Hollande.
A deux heures ce matin, une .ieu-

re aprég le message britannique, la
B.B.C. lançait des messages aux

populations (rançaises, leur révélant
d'abord. sur l’ordre du naut com
mandement allié, qu'une nouvelle

phase d'offensive aérienne allice
était en train. Ce message indiquait
sans doute l'arrivée des premieres
vagués de parachutistes alliés.

A 160 MILLES AU SUD PE LA
COTE

Voici un bulletin de dernière heu-
re:

D.N.B., agence nazie, lance un
message capté par le N.B.C. améri-
cain. et signalant que les alliés se
battent maintenant à 10 nilles au
sud des côtes de Normandie.
Les bulletins météorologiques.

très suivig depuis plusieurs jours
que l’on attendait l'invasion. don-
nent pour aujourd'hui sur ia Mnn-
che: Vent frais, mer houleuse, visi-
bilité excellente,

L'arméealliée de débarquem ‘at com-
porte. avec les contingents améri-

cains, des Canadiens et des troupes
britanniques en avant-Zarde.

L'activité aérienne alliée au lever
du jour environnait Londrez d'un
vrombissement formidable de m'l-
liers de moteurs. Bombard cra et
chasseurs bondissa'ent au front
des troupes de l'autre côte de la
Manche. Le tapage de ce bras!e-ba;
gigantesque réveilla tous :es Lon-
doniens dans leur, lits.

DIVERSIONS

L'invasion alliée est décr‘nchce
deux jours après la libération de

Rome. (Quelque trente heur:s d'ir-
terville entre les deux événiments
stratégiques: Rome libéres vers

neuf heures, dimanche soir, débar-
quement allié dans la nuit de lundi

» y  

|

à mardi) On prévoit que l'ouver !
ture du front occidental ullié en‘
France sera doublée d'une «igantes- |
que offensive soviétique d'été. On a
déjà promis une “contre-invasion”
alliée par je sud de l'Furoy4, pour
réaliser la classique “diversion du
front d'Orient”. .

Voici quelques détails révélés par
Washington, sur les ultimes prépa-
ratifg de l'invasion. Les troupes ai-
liées 8e sont embarquées dnng un
petit port de la côte anglaise, près
de la côte de France. Les schints
prirent place dans des barques qui

les conduisirent aux barges de dé-
darquement ancrées au large. De-
puis quatre jours sans derousir,

des milliers de bombardiers aliiès

pulvérisaient Tes voies ferrées, les
routes et leg aérodromes nazis.

UNE ARMEE MARCHE SUR
SON ESTOMAC

Après l'embarquement des trou-
pes, on chargea les rations de
campagne, huit jours de vivres

pour chaque homme, plus une ra-
tion d'un jour de combat, pour pré-
voir toutes les éventualités. Après
le premier jour d'offensive, des
cuisines de campagne pourront être
installées au plus prés du front des
troupes. Depuis la fin de semaine,

les troupes allièes destinées à l'in-
vasion aæubissaient leurs ultimes
preparatifs. Depuis une semaine.
tous les combattants etaient con-

signés au lieu de leur embarque-
ment; défense de parler Aux civils

ou aux soldats non destinés à
prendre part au combat.

L'escadre alliée couvrant le dé-
barquernent comptait, d'après l'en-

nemi, six cuirassés et 20 contre-tor-
pllleurs alliés, Washington signale
que les fortifications légères, bar-
helés, chicanes, obstacles, redoutes.

tout a été pulvérisé sur le rivage.

PLAGES COUVERTES
Dépêche d'une base aérienne al-

liée en Angleterre: “Les premières
escadrilles rentrées de mission sur
je front allié de débarquement si-
gnalent que les troupes nilices cou-

vraient les plages françaises des

sept heures ce matin (une heure
du matin, en Amérique).

» %

LONDRES,6. (P.C.) — Le premier ministre Churchill a déclaré aux Communes,
ce matin, au milieu des applaudissements et des vivats des députés, que l'assaut de libé- ;
ration des alliés contre la forteresse européenne d'Hitler “procédait d’après les plans
préparés — et quels plans!”

*
D'une voix empreinte de cenr-

fiance, il rapporta que les forces

alliées avaient été transportées à
travers la Manche jusqu'aux rives

de la France par “une Immense
Armada” de 4,000 navires aidés de
plusieura milliers d'autres petits

navires de toutes soutes “probable-
.ment la plus grande flotte jamais
Assemblée au monde”.

AVEC SUCCES

De nombrenses troupes ont été
transportées avec sucrès par av.on
en arrière des lignes ennemies,
dit-il,

“Il y à déjà espoir que l'élément
de surprise A été atteint, conti-

nua Churchill, et nous espérons
donner à l'ennemi toute une série
de surprises au cours du combat.
“La bataille qui commence main.

tenant croitra sans cesse en force
et en intensité pendant les semi
nes à venir et je ne tenterai pus
de spéculer sur son cours,
“Les débarquements sur lon gid.

vea procèdent sur divers points
actuellement. Le feu des hattertes
côtières a êté fortement réduit,

Churchill affirme que cohstn
cles élevés sur les grèves n'ont
paa été aussi difficiles à franchir
qu'on je craignalt,

SELON LES PLANS

Le premier ministre dit que les

forces alliées sont appuyées par

11,000 avions de première ligne.

“Jusqu'à présent, dit-il, les com-

mendants rapportent que tout mar.

ehe suivant Jes plans.”
M. Churchill estime

avtsn

  

   

ue cette

 

 

vaste opération est “sans contre

dit la plus compliquée et la plus
difficile qui ait jamalg été entre-
prise.”
Afin d'encourager les députés.

M. Churchill souligna vfficicilo-
ment la libération de Fiome et
ajouta:
“Les forces amérivaines de ln

Se armée ont enfoncé les lign>s
de défense ennemies et sont en-
trées dans Rome, où les troupes
alliées ont été accueillies avec joir
par la population. ‘Cette entrée ot

cette libération de Rome signifient
que nous aurons Im force de dé-
fendre cette ville contre les attu-
ques aériennes hostiles et de la
délivrer de la famine qui la me
naçait.”

UNITE

Le chf britannique rend bun

mage aux genciaux sir Harold
Alexander et Mark W, Clark ten
Italie): “L'unité la plus entière a
régné partout «dans les armées
alliées, dit-il. On a Une confiance
complète dans le commandant su-
préme, le général Eisenhower
sinsi que dans acs lieu ails vi
dans le commandant des foicer
expéditionnaires, le grnéial Mont
gomery,

Parlant de la campagne italien:
ne, où les foire» allivea, condudes
par les Américains poussent «le
l'avant à In poursuite inceasante
de Jennemi, M. Churchill prévoit
que Je nombre de 20,000 prisonniea

  

 déjà capturés sera sous peu NUR

menté.
WA vin pause au mamsiseuS ves sew 8

De la nouvelle opération eéuro-
pécnne Churchill déclare: “Ce grand
front nouveau ser& étendu avec
Ja plus ferme résolution, et par les
commandanta et par les EtatsUnis
et par l'Angleterre qu'ils servent.”

Remerciements du Pape à
Dieu et aux belligérants

ROME, 6. (PA) — En
présence d'une grande foule,

prenant des solduis de la
victorieuse Se armée, qui
remplissaient la place publi=
que cn avant de l'église Ste
l’ierre, le Souverain l'ontife
a, hier soir, remercié Dieu et
les deux belligérants d'avoir

épargué à Rowe les ravages
de la guerre, De 230,000 à
THO,000 personnes ont lon.

applawdi les paro-
les du Saint Père,

Les zones dévastées duns
Rome sont celles des cours
ferrovlai de San Lorenzo,

de Tiburt'na, g'Ostiense et
de Trastesere, que les Al-
Més ent très sous pilon-
Cox, Quant aux Allemands,

détruit que
ques installations d'aucune
valeur artistique où religieu-

 

  

  

   

  

 

    

  

 Factère de centre religieux 

Les Anciens de l'Ecole normale Jacques-Cariler se re

auir pour fêter M. l'abbé NAZAIRE DUBOIS, ancien visiteur &
ral des écoles, à l'occasion de ses

 

issalent

 

cinquante années de prétrise. Au
cours de l'aflocution qu’il prononçs, le vénérable ecclésiastique ræp-
pela rex campagnes en faveur de l'instruction obligatoire à Montréal.
On fétait ei même temps MM. ZOTIQUE GUERIN et J.-P. THI

BAULT, anciens élives de ls promotion d'il y a chiquante uns. Dans
le groupe on remarque aux côtés dé M. l'abbé DU'BOIS, M. l'abbé
AUGUNTIN LEMAY, principal de l'Ecole

motion MM. Z. GUERIN et J.-P.
président de la Société du Bon Parler Francals,

 ses CONSRAEE
THIBAULT, M. JUL
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(Photo lu "Patele”).
 

Le sacre de Mgr
James Boyle à
Charlottetown
CHARLOTTETOWN, 6 (PC) —

Son Excellence Mgr Ildebtando

Antoniutti, délégué apostolique au
Canada et à Terre-Neuve, a prési-
dé aujourd'hui dans la cathédrale

 

8. Exc. Mgr James BOY LE

de Charlottetown à la consécration
épiscopale de S. Exc. Mg: James
Boyle, le nouvel éveque du diucè-

se,
Mgr Boyle est le huitième éve-

que de Charlcttetown, Il naquit à
Afton, Nouvelie-Ezosse.
Mgr Boyle avait eté ordonné

prêtre le 7 maj 1812. Une foule de
personnalités ecclésiastiques venies
de tous les coins de la province et

du Canada assistait a l'Impoannie
cérémonie. Plusieurs montrealais
s'y étaient rendus. On remarquait
entre autres, parmi les laïcs venus
de Montréal, M. Alhbion Jette, che
valier de Suint-Bylvestre et direc-
teur du service religieux a la tini-

son Dupuis Frérea qui representsit
cette importante maison canadien-

ne-française.

Il se jette
dans le fleuve

M. Joseph Robichaud, cinnioys

de la Dominion Rubber. a fait ra»
pott & la police du havre. qu'à 9 h

30. hter matin, il regardait par Ju
fenêtre de l'usine quand il vit un
homme sur le quai, près da port
Jacques-Cartier, L'homme mesurais

environ 3 pierla 8 pouces «i penis
environ 155 livres; I} tennit une
serviette templic de papier duna

sa main, 1! rm» jeta’ dans Je fleurs

et ne revint pas à la snrfnce.
Le police du havre n fait des re.

ches pendant toute 8 journen ot artistique,

     

mais ce fut sang succes,

 

CONSEILS
DE PETAIN
LONDRES, 8, (P.C.) — La radio

de Paris transmet aujourd'hui un
appel lancé par le maréchal Pétain

aux Français ieur demandant “de

ne pas se prêter à des actes qui
pourraient avoir pour eux de tra-

E-ques conséquences”.
“La France est devenue Un champ

de bataille”, dit le vieillard de

Vichy. ‘Les phases de la bataille

peuvent forcer les Allemunds à
prendre des mesures &péciales dans
la région où la hataille se déroule.
Acceptez ces décisions comme de

première nécessité".
FI; demande aux fonctionnaires.

aux employés de chemins de fer et

aux travailleurs de demeurer à leur
poste — où ils pontraient être uti-
Tes machine militaire alleman-
de — “de façon à sauvegarder la

vie de la nation et ac~omplir votre
devair”.

“N'écontez pas les vo:x de l'ex-
térieur qui vous demandent de ne

aR obéir à nos décrets”, dit-il,

Le maréchal sembsuit parler sous
ie coup d'une grande émotion. Nan
d.scours ful cupté par agence de
nouvelle Reuter.
Stockholm, 6, (PUP) Le mn-

réchal Henri-Philippe Pétain. chef
du gouvernement de Vichy, a quit-
té Paris aujourd'hui et s'est em.

pressé de convoquer une séance de
son cabinet, annonce line dépêche
de Vichy.

àala

  

Meilleur éclairage
au tunnel Wellington
Le conseiller Frunk Hanley a

écrit, ce matin, au président du co-
mité exeeutif, M. 1-0. Asselin, pour

lur signaler que l'éclairage, dans le
tunnel Wellington, est grandement
défectueux, et pour lui demander
de venir & l'améliorer, dans le plus
bref délai possible
M. Hanley signale au président

de l'exécutif qu'un cycliste. la se-
maine dernière, à perdu la vie, dans
un accident dans le tunnel.
Le président As«elin n déclaré.

par nilleurm, que l'on étant à etu-
dier l'affaire, el que ce travail se-
tait déj fuit sans les restrictions
mposèes par la guerre sur les mn-
VÉTIAUX sErVANt AUX tiavaux néces-
suites à vette fin  
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Ta lieutenant Beaufor-G, SWAN-
CUTT qu'une Cour martiale amé
ricaïne a trouvé coupable du meur-
tr- de quatre personne, en murs
dernier et condamné à Ia potence.
à Aura, Californie.

DÉSARMONS
L'ALLEMAGKE
‘Pour rendre la p:..x au monde,

{1 ne suffira pas de mettre le régi-
me nazi hors d'état de nuire, mais
it faudre aussi désarmer l'Allem
gne physiquement et moralement”.
disait hier soir M. René Ristel-
hueber, ancien ministre de France
a Ottawa, au cours de la causerie
qu'il prononça à l'issue du diner

des Anciens de In faculté des Scien-
ces sociales, au Cercle universital-
re.
Le conférencier dit qu'il ne fau-

dra pus non plus négliger l'arme
économique car c'est eile qui a
permis au Relch de se relever et

de s'armer en vue d'une nouvelle

guerre. Il a expliqué ensuite le nié-
canisme de l'économie allemande et
la façon dont les Allemands #'y sont
pris pour subjuguer les autres peu-
ples.

M. Ristelhueher avait été préseu-
té par M. Paul Galt Michaud,. pré-
sident des Anciens des Sciences so-
Ciales qui dit que toute la vie de
M. Ristelhueber a tendu vers une
fin bien définie: celle de faire
rayonner la pensée {française dans
le monde, M. Guy Vanier, directeur

des études à la Faculté, remercia
l'éminent conférencier,

Feu M. P.-H. Pelletier

M
Apr

  

   

“Hector P'élirtier wat gé at
longue maludie a l'hôpt-  

  

  

tal St-Lue.
Né le 21 Jutn 1900, du maricce

de J<Aibert Pelclier et ne feu Dd-
la Audette, le défunt avait falt ses
études à l'écul Champlain et à

Yaradémie Meilleur, poe An Elie
High School. Ib étuit avantageuse-
ment connu comme homme d'affiu-
tes avertl

Feu M. P.-lfector Pelletier eat as.
s mortuaires, 1x63,

î1 le cortège pari
Jeudi, Je X du rant, pour se pe
dre À l'église St-Jacques of le srr.

sera célébré à 8 h: 13, Teintes-
11 Aura leu nu elmetiêre de

  

   

  

  

  

 

puatre son Épeuse, née Termalne
Laurence, le défunt laisse dane le

M. J-Ahery Pella.
M. Antonto, Geor-

  

  

  

gov, Lucien, Philippe, de la matson
3 Chrixtin & Ce lobe, et André: ave
socurs: Mmes Merménéetlde Jodoin.
(Gabrielle), Raymond Cléroux (Hor

 

dense) de St-dérôime: David De-rou-
vais (Marietter, Mile Monique Pelle.
tier, den écoleu d'Arta et Métiers de
l& province de Québer et Mév, Soir
Aiba Pelletier, du Monasi*re du
Mon l'asteur,

CONVOCATION
+ Noch Brunet. docteur on droit

aera le confécoticier da
ain dâfeuner-cnuserte Fu Club

St-faurent Kiwanis qui aura l'os
demain À 12 h. 40 précinea. n salle
de Ral de l'hôtel Ritz-Caritos.
Me Roch Brunet à choisi comme

Rifets “Quelques poilnta de dtol{ que
tout homme d'affaires devrait econ.
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PD —
SHerwin-Wiuams A - -COVER

THE -
EARTH -

Tasaïle son VOUS!
Depuis près d'un demi=siècle la Sherwin-
Williams Company maintient un département
de recherches, comprenant des chimistes et
experts qui essaient sans cesse et contrôlent de
nouveaux produits, soit en les développant,
soit par d’autres découvertes; ils sont à la page
des progrès de la science et visent à servir le
public au moyen d'articles de peinture tou-
jours meilleurs.

ll est donc naturel que Sherwin-Williams soit
en tête de liste. En ce qui concerne la farilité
d'emploi, l'ampleur du couvrage, la résistance
à l'usage et aux intempéries, pour le bon
maintien du teint, la peinture Sherwin.
Williams est supréme.
Quelque part, dans votre voisinage, un dé-

taillant affiche l’enseigne fameuse ‘couvre la
terre.” C'est notre représentant dans votre.
région. Il a en stock divers articles de peinture,

vernis, émaux, pour maints emplois, Il connaît
le produit convenant à telle ou telle besogne.
H vous prêtera le fameux Guide de Styles,
Peintures et Couleurs, un volume rempli de
grandes illustrations coloriées démontrant des
thèmes de décoration, des suggestions pour re-
peinturer et redécorer intérieurement et exté-
rieurement. Et il vous fournira les matériaux
nécessaires pour faire bien, un travail durable,
à un prix modéré.
Ne tâtonnez pas lorsque vous peinturez—

employez des produits réputés, qui vous assu-
reront une parfaite réussite.

True SHenwin-Wiuiams Co.
of Cenede, Limited .

HeodOffice MONTREAL

CONSULTEZ VOTRE DETAILLANT LOCAL SHERWIN-WILLIAMS
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Nos chars d'assaut ouvrent la marche en France
 

 

Parmi les premiers d'tachemerts débarqués en France ce matin afin d'en chasser l'envahisseur, on remarquait ces porteurs de canon Bren

(5 tonnes), tran-porlés à travers la Manche sur des péniches et qui atteignirent la grève de leur propre mouvement.

 

Eisenhower prêche la
confiance à l’Europe
 

NEW-YORK,6. (P.A.) — L'Office américain d'In-
formation en temps de guerre transmet, aujourd’hui, le
message suivant du général Eisenhower, radiodiffusé par
les postes alliés à Londres:

“Peuple de l'Europe occidentale?

Les troupes expéditionnaires alliées
sont débarquécs, ce matin, sur les |
côtes de France. Ce débarquement
est la première phase des plans
conçus per les Nations-Unies en
vue de la libération de l'Europe, en
collaboration avec vos grands alliés
les Russes.

“Bien que cette première victol-
re n'ait pas été enregistrée dane
votre territoire, l'heure de votre
propre libération approche.”

LONDRES, € (P.A.)-- Le géné-
ra! Dwight-D. Eisenhower a publié,
aujourd'hui, l’ordre du jour suivant

adressé à ses troupes d'invasion:

“Soldats, marins et aviateurs des

forces expéditionnaires alliées:

“Vous êtes à la veille de parti-
ciper à uhe grande croisade. Les
yeux du monde entier sont fixés
sur vous et les prières de tous les
peuples qui réclament Neur liderté
vous accompagnent.

“De concert avec nos braves al-
liés et nos frères d'armes en action
aur d'autrea fronts, vous participe-
rez à la destruction de la machine
de guerre boche, à l'élimination dé-
finitive de la tyrannie nazie sur
les peuples oppressés d'Europe et
vous assurerez notre propre sécu-
rité dans un monde libre”.

Grand quartier-général des forces
expéditionnaires allides, § (P.A)—
Le général Dwight D. Eisenhower,
commandant suprême allié, a par-
lé à la radio, en ce jour d'invasion.
disant aux peuples de l'Europe que
le "grand assaut” sur le continent

était commencé et que “tous les
patriotes”, jeunes et vieux, auront
leur rôle à jouer pour leur libéra-
tion.”

HN mit tout le monde en garde
contre des espoirs prématurés, di-

sant: “Soyez patients, préparez-

vous. Attendez que je vous donne

le signal”.

11 fut suivi au micro par le roi

Haakon, de Norvège, qui transnut

des ordres spéclaux aux deux gruu-

pes de forces de Norvège, mais

avertit son peuple de ne pas se ré

volter prématurément contre les

boches.

DE GAULLE

On a annanré que Je général

Charles de Gaulle, qui venait d’ar-

river à Londres, adreasera la paro-

le par radio à la population fran-

çaise tard dons In journée.

Plus tôt In BBC avait transmis

le premier communiqué des quar-

tiers généraux d'invasion, d'abord

en anglais, puis en français, et 1m-

médiatement après sonne l'alerte”

& Pendroit des peuples de Norvè-

  

ge. des Pays-Bas, de la Belgique et
du Danemark.
Ensuite, on avertit le peuple

français d'être aux écoutes 14 mi-
nutes plus tard, pour recevoir un
message espécial.
Des nouvelles furent aussi trans-

mises par le poste américain de

radio en Grande-Bretagne et on
annonça qu'il en eerait ainsi par
tous les postes radiophoniques des
Nations Unies.
Les alertes furent radiodiffusces

pendant une période de dix minu-

Br —

 

 

dispose d'un suppôt d'Hitler,

tes, en français, en danois, en hok

landais, en norvégien et en fln-

mand.

AUX FRANCAIS

Au peuple francals le général

s'exprime ensuite en ces termes:

“Citoyens de France! Je suis heu-

reux d'avoir à nouveau sous mon

commandement les fières forces
françaises. Combattant à côté de

leurs alliés, elles prendront une part

intense à, la libération de leur pa-
trie. Parce que notre première in-
vasion s'est effectuée eur le sol de
votre pays, je vous redis et je vous
transimets avec plus d'emphase
encore le message que j'ai adressé
aux autres nations dans les pays
occupés de I'Eurvpe occidentale.
Suivea les instructions de vos chefs.
Une confiance prématurée de tous
les Francais peut vous empécher
d'étre utiles et dapporter le mei

leur de vous-même au secours de|<
votre patrie en cette heure criti-
que. Soyes patients, préparez-vous!”

Ce boche abien

 
miérité son sort

Au camp“Le Grillen”
Les paren

enfant infir
un séjour au
êté, sont priés de wad
son aduiiss en, au bure
vre, 4347, rue St-Denis fau voin de
La rue Marie-Anne), téléphone: I1A

1756.
La buream ext ouvert eus ir

jours de la semaine, (samedi excop-
té) de 9 h. à Midi et de 1 h, 3645 0
le dimanche qui précède louver-

ture du canip, ‘dimanch > juin le
zh. à 5 b… la visite du ition” «=~
permise, Ca jour-là, lea marents «1
les amis des enfants y seront io
bienvenus. (Adresse du camp: Lie
Saist-ltermard, Châteueiuay.)

Régie interne: Révérenides Soeurs
de la Charité de Montréal, (Soeurs
Grises), Infirmerie: Itévéren 1e«
Soeurs de la Sagesse de 1hôpital
Ste-Justime,

Administration et direction: Ic:
dines de VrAsavcintion Catboliqu.
de I'Alde aux Infirmes™,

Le camp “lx trillion” existe do
puis trélae ans en faveur des enfants
infirmes mécessiteux, filles et € ur-

 

ent nue l Ur

 

     

  

   

ons, +
ATFIIIÉ depuls 1933 À la Fédé

des Oeuvres de Char.1é l'anadi
francaixes. d'orummenique

tion
nu

  

 

représentée par les soldats Laurie Fertier et Ernie Aziz.

SGDPREUVEVEUVEVUOTDore ve - wo

EN COUR
DE POLICE
La querelle entre deux cinémas,

le “Kent” et le “Snowdon”, com-

mencée en février, ne semile pas

près de se terminer. De semaine

en semaine, les tribunaux uni ou

à écouter les plaidoiries des deux

parties et les prétentions du Kent”

qui réclame $303,000 de dommages

parce que le “Snowdon” lui a damé

un film en violation d'un contrat

signé avec les compagnies intimées.

Après une nouvelle audience de

deux heures, l'hon, juge Cousincau

de Ja division de Pratique de Ja

Cour Supérieure a décidé d'ajour-

ner son jugement sur l'exception

déclinatoire présentée par les inti-

més au 12 juin prochain afin de

pouvoir délibérer dans celte cause

des plus compliquées.
Michel Siedlak, 17 ans, 5636, 41e

avenue, Rosemont, accusé devant
le juge Maurice Tétreau du vol
d'une automobile après avoir été

renvoyé de ja Cour des jeunes dé-
linquant en Correctionnelle, à pro-
testé de son innocence. Son enquête
judiciaire a été fixée au 12 juin.
Un mandat de dépôt de trois jours
fut accordé à la demande du aer-
rent-détective Jos. Noël. agent de

liaison au Palais pour la sûreté mu-
nicipale. Deux autres plaintes de
vol seraient logées contre Siedlak.

Jean Jutras, 1164 St-Dominique

et Georges Deslauriers, 3322 Albert,

accusés de cembriolage dans un

magasin, 2107 Charlemagne, 2e sont

déclarés non coupables devant le
juge Tétreau qui fixa leur enquête
judiciaire au 12 juin,
Hector Allard, necusé d'homicide

involontaire, a vu le président des

Assises, l'hon. juge Wilfrid Lazure,

ajourner au 15 juin son procès, vu

l'absence du défenseur de l'accusé,
Me Lucien Gendron, retenu à Qué-
bec par une autre cause.
Quatre jeunes gens, Henri et

André Vermette, Henri et Albert

Samson. accusés de possession d'ou-
tils de cambrioleur, devaient subir
teur enquête judiciaire devant le

juge René Théberge, mals un ordre
du procureur général (preferred in-

dictment) les a envoyés directe- ment devant les Assises. Leur pro-
cès aura lieu le 12 juin. Me Willie
Proulx occupe pour ia défense.

 
Les tactiques des commandos servent fort heureusement nos troupes d'invasion. On voit ici de quelle façon l'un des nôtres

D'une main appuyée sur la bouche de l'ennemi il l'empêche de d l'alerte & ses
camarades pendant que de l'autre. armé de sa dague, il lui tranche la veine jugulaire. Cette scène Sous ot habilement  
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Quelle rhatear! Mois faut
Que j'aille à ia velllée de

 

 

 

    
 

 

La cité n'augmentera pas
les impôts malgré les
hausses de salaire

D'ici quelques jours, les conseillers municipaux au-
ront entre les mains, le premier budget préparé conformé-
ment aux décisions prises en vue de la réorganisation
financière de la municipalité.
De ce tempaci. les membres de*quilibrer les dépenses et les reve-l'exécutif travaillent jour et nuit ‘nus, sans imposer de mouvelles

pour ainsi dire, à la préparation chaiges aux citoyens.
de ce document qu'il devront sou-| Si le budget de 1a
mettre au conseil de ville, pour pas encore adopté.
adoption, avant le 15 du courant {j'année fiscale
On ne sait pas encore quel sera’

le montant total du budget de
l'année fiscale commencée le te:
mai dernier, mais on croit, d'après
les calculs faitsce matin, à l'hôtel
de ville, qu'il sera d'au moins $54,
000.000 soit près de deux millions ‘
de dollars de plus que celui de

 

ville n'est
malgré que

soit commencée,
c'est que les autorités municipe-
les ont obtenu de ia Légisiature.
l'autorisation de tetarder l'adop-
tion de leur budget jusqu'au 15

juin, afin de décider de questions
qui affectaient leurs estimés bud-
gétaires et aussi, de pouvoir ea fi
nir avec le projet de réorganisa-

 
 

l'année dernière,

les augmentations dans les dé-
penses sont en

aux hausses de sA'aites décrétées
par les tribunaux d'arbitrage, en
faveur de la police, des pompiers
des employés manue's ot des

fonctionnaires municipaux.

D'anrês les caleu!s des autorités

municipales. les augmentations de

salaires décrétées par les senten-
ces arbitrales en ces dernieis
temps atteignent au moins 82
500.00, et il faut que lrs autorités
munlicipaits y poutvoient dans lee
estimés budgétaires de l'exercice
courant
On ne prévoit pas d'augmenta-

tion d'impôts. Les chefs de l'admi-
nistration, Jdapiis les rvnseigne-
ments ohlenus ce matin, espèrent
boucler le hudget sans avoir à
impuser de nouvelles taxes aux
Montréalaw. Ils sont d'opinion que
les citoyens paient déjà assez d'im-
pots de toutes aurtes, pour n'avoir
pas à faire face à de nouvelles
charges municipales.

Tontefois, on ne prévoit pas Ia
disparition de la (axe sur les ra
diateurs d'automobile, qui est de
$5.40 par année. L'an dernier, le
président du comité exécutif. M.
F.-O. Assclin, avait laissé enten tre
ane dang le budget de cette année.
les adininisteateurs munieipaux
seraient probablement en mesa

d'enlever cet impôt. M. Amselir
Avait fait cette déclaration, après

que les Administrateurs  muntel-
paux eurent décidé d'entever ‘a
taxe ($2.16) aur les appareils de

SF, Cependant, depuis ce temps-
fl s'est produit bien des événe.

ments,

Tea employés: de la ville an:
presque tous fait la grève. et À la

suite de l'étude de leurg conditions
de travail. jla ont obtenu desaux
mentations de aalalis pour plus
de 32.500.000 ce qui pourrait bien
avoir pour résultat d'empêcherlc«
chefs de Tndministration munie!

  

pale de donner suite À leur proje

de faire d'anarnitre la taxe surlrs
radintéurs d'automobtte,
Tnutorité municipale va ntiliser

Tes aurplua dea années précéden-
tes et diminuer lea dépenses. dañe
Plusieurs domain

 

de sorte qu'il
d'é  
 

partie attribuables |

 

 

tion financière, avant l'adoption
du budget de l'année courante,

20,000 LIVRES
DE PAPIER
RECUEILLIES

 

 La Comité provineint de lu Iécu-
pération a officiellement innuguré

hier soir, la campagne lancée dans
la métropole comme dans tout le
Canada, pour la cueillette de tout
le papier de rebut dont le public
prut disposer afin de répondre au

besoin de plus en plus pressant des
industries.
C'œst dans la pattie Est de Ia

ville qu'a été faite la première
tournée sous Ia direction des offi-
ciers du Comité provincial, avec la
coopération des employés du ser-
vice municipal de l'Incinération qui
ont droit d'être chaudement félici-
tés pour la belle coopération qu'ils
ont apportée à ce mouvement. la
ont en effet recueilli prés de 29.000
livres de papier.
“La population, cependant, à l'ex-

ception de quelques cas qui vau-
draient d'être soulignés, n'a pas
répondu à l'attente comme on l'es-
pérait et il y a lieu d'espérer”, nous
dit M. Philippe Hurteau, directeur
de la publicité française du Comité
ot dv la Canadian Industries Limi-
ted.
Au nombre dos dirigeants de ln

campagne de récupération qui ont
participé. hier soir, à cette pre-
mière cueillette de papier de rebut,
on remarquait, cutre M. Hurtvau,
MM. T.-F. McDonald. président des
ventes nu comité de récupération.
L.-H. SJuncau, Roger Charbonneau,
surintendant provincial de la ré-u-
pération: BE. Lyman, président du
comité de publicité et autres.
rte
tlon des dinjitnes

ades qui ARE subi lor re
“ranene Universitaires d'entropister-
ment nu mois das rll, aura Hen a
TUniveraltd de Montréal, 2988 Blvd
Mont-Einval, Ye Jundi, 1% jin content,

A 11 bh ds Lavant.m'di, dane Yap
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phi flre de 1a arate de Jade tre
cu ’

 

    
Résum* à l'intention des audi-

teurs assidus des cours donnés le
dimanche soir au poste de CHLP.
de Th. a7 bh 3 pm, par Mme

Manolita Del Vayo, B.A, (de la
Colombie) sous les auspices con-
jointes du poste lui-même et de
lUnion des Latins d'Amérique.

Veuillez consulter cette page cha-
que mardi Le premier cours a
paru |: mardi 10 avril dernier.

+.

Maries sels de junio de mil move-
clentos cuarenta y custro.

Mardi, € juin 1944,

La teccién de hoy.
No 9 La leçon d'aujourd'hui.

La familla y el verbe tencr. (La
famille et fe verbe avoir.

LA FAMILIA (LA FAMILLE)

Vocabulario

Español Francais

Madre Mere
padre pére
hijo fils

hija fille
mbuclo Rrand-pere
abuela grand'mére

méto petit-fils
mieti petite-fille
tio oncle

tia tante
sobrina neveu

sobrina nièce
primo cousin

prima cousine

cousin germain

cousine germainc
primo hermano

prima hermana
marido mari

esposu. époux.

LA PARENTELA (La parenté

l'enscmble des oncles, tantes,
cousins... ete.)

In) eaposa épouse

los) esposos l'époux et l'épouse
el) cufiado beau-frere
la) cudada belle-acrur
el) suegro beau-pêre
VU) suegra belle-mere
1a) nuera brun
els yerno gendre

papé pape
mama maman
ely nene bébé (masculin)
la) nens débé (féminin)
el» niño enfant (masculin -
la) nifa enfant (féminin)
el joven le jeune homme
la joven la jeune fille
el ancinno te vieitlard
la anciana la femme âgée
la madrina le marraine
el padtino le parrain
el ahijado te filleul
soltero (a) cHibatairs
casado marie
viudo veuf
viuda vauve
novie Hance
novia. fiancee,

Tenge un pudee y uss madre
d'ai un père et une mère.
Mis padres tienen cuntre hijos.
Mes parents ont quatre fils.
Teuxo dos hermanos y dos herma-
nas.

J'ai deux frères et deux oœurs.

Le maire à la Chambre des Jeunes

«Aucune loi sociale ne sera

bonne si elle tuel’initiative>
Le maire de Montréal, M. Adhémar Raynault, était,

hier soir, l'invité d'honneur et le conférencier au dîner-
causerie trimestriel de la Chambre de Commerce des Jeu-
nes à l'hôtel Windsor. Plusieurs centaines de jeunes gens
assistaient à cette réunion qui fut suivie par l'assemblée
générale annuelle des membres de la Chambre.

Le diner était sous la présidencez,
de M. Fernand-S. Picard, prési- gevront porter l'emprelate d'ua
dent sortunt de la Chambre des, continuel souci de la valeur mora-
Jeunes. M, Picard, avant de pré- te” dit le maire. “Il ne scrvliait à
senter le conférencier, soumit ron, rien, par exemple, de donner, à la
VipportetFariage,nctiviiédeLa clause Pauvre, des lozis modernes

; ai dans la disposition de res logis
au cours de sa présidence. Il fil‘on n'a pas s: évit:r tout ce qui
l'éloge de son sucress‘ur M. Pierre‘ peut propager la désunion dans les
Des Marais qui est aussi conseil- menages et in chissne familiate
ter municipal. Aprés l'assemblée ‘résultant daus une méseutente gé-
générale le nuuveau président fut nérale, It faut orgen:ser la vie
installé dane ses fonctions. économiqu> et los loisirs de facon

 

 

 

  

 

LE MAIRE

Dans une Lreve, mais substan-

tielle causerie, notre premier ma-
gistrut patla du bien-être social et
du devoir de tuut homme qui eccu-
pe dans la vie une sit:ation irupoi-
tante.

“Toutez lez lévislations que nous

lerons en vue de protéger la mas
se contre le manque du nécessaire

Carlos es ml hermano mayor.
Charles est mon frère niné.
Carmen es mi hermans mener.
Carmen est mu sarur cadette.

Tengo muches tiva y muchos pri-
mo
J'ai beaucoup d'oncles et
coup de cousins.

Cuéntos hermanos tiene ud ?
Combien de frères avez-vous 7?

Mi hermanña masjor no tlene mari-

de: es solteru
Ie verbe avoir dans le sens de
posséder se truduit par tener.

beau

Español Français

Yo tenge J'ai
Tù tienes Tu as
Usted tiene Vous aver (quand

€.1 s'adresse à une
soute personne»

ét ticne Il a
Fla tiene Elle a
Nesviros (enemies
Ustedes tienen Vous avez (quand

. on sadresse a

plusieurs person

nest.
Ellos tienen Ils ont
Ellas tienen. Elles ont.

Mucho, qui veua dire heauroup,
placé devant un nom, s'accorde en
gente et en nombre avec ce nom.
La même règle s'applique auset à

cuanto qui veul dire combien.
Eee

Mucho dinero (Beaucoup d'ar-

gent.
Mucha paciencia (Beaucoup de

patiencer

Murhos hesos (Beaucoup de bai-
aers).
Muchas flores (Beaucoup de

fleuras.

Le & ou de français est omis en
espagnol:

Cuénte dinero tiene usted *
Combien d'argent avez-vous ?
Cudnise amigus tlencn ustedes ?
Comblen d'amics avez-vons ? (on  s'adresse (ci à plusieurs personnes)

à donner à craque Cit .y2n une cer-
taine ambition à réalieer. M faut
que chaciu Énro ve une fievie
dans les su-cès qu'il anrn où qu'il
pretendra avoir ostenus Au:une
loks-ciale ne s:ru bonne s’ cie tua,
chez l'indissdu, l'initiative”.
Le melre teraine ses vinervas

tions en exhortant ses j> n-a amis
de la Chambre de Comme-:- da
Jeun:s, “dont la préparation intet-
lectuelle”, dit-il. “dans la plupart
des (ns. esl su sérieure à cel'e de
leura dv:
le tot qu'ils ont r°:u d> 14 °c

ils diivent le lui rendre en &
pirant tocjours d- prin i7e de la
mour du pucliain pau. an7 !q-
aver method: les redrscorents

qui c'impcaent.
M. Mauvice Rinfvet remercia M

Raynault.
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Le maréchal en chef de |'
TRAFFORD  LEIGIH.]

commandant des foress dinvasion
nérennes nlllèes, surveille tes opie
rations des avinteurs américain®
qui vent portis ce matin pour Mbé

rer le continent, .
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Les Nations Unies sont en France.

+ =».

L'invasion dont on parie depuis

si longtemps est commencée.

s = +

Depuis l'historique retraite de

Dunkerque, les Alliés se sont pré

parés à la guerre et ls sont prêts

à attaquer La forteresse européenne

organisée par Hitler.
LE BR J

L'heure de la revanche a sonné.

Les forces de mer, de terre et des

airs des Nations Unies se sont con-

juguées pour livrer bataille aux

forces hitlériennes sur le nouveau

front occidental. Succes a nos ar-

mes!

% ¥% x»

Enfin les partisans de la ésis-

tance française, appuyés par les

troupes alliées, vont secouer le

joug hitiérien. Debout les patrivtes

qui souffrez depuis si longtemps de

la servitude abjiete) L'heure de la

libération du sol français & sonné.

duignez-vous à sos sauseurs.

% % #*

L'application d'un câbie de dé-

Qaussage autour des navires, pour

neutraliser l'effet des mines ma-

gnetiques allemundes, fut equiva-

lente a une grande victoire navale.

Dans l'espace de quelques semai-

nes, les savants britanniques

avaient réussi à vaincre la menace

de l'Allemagne qui se vantait” d'a-

voir trouvé une arme qui lui per-

Miettrait de gagner la guerre,

8 8%

Les nouvelles armes aériennes de

la Grande-Bretagne conviennent

aæussi bien pour l'attaque que pour

In défense. Les savants ont produit

des bombes qui sont chaque année

de plus en plus Erusses et de plus

en plus puissantes, Leur dernière

vréation pèse 12,000 livres. Elle est

sl grosse que les experts cral-

gnalent de Ne jumaix pouvoir ls

faire rentrer dans une usine de

remplissage.

x»

Nul doute que lorsque les armées

dee Nations-Unies auront envahi le

continent européen elles auront à

envisager des problèmes adminis

tratifs d'u:se envergure que per.

sonne N'essale de dissimuler, Den

millions d'affamés et de sans-abris
erreront dans les rues des villes

assiégiées où libérées. AI appartien-

dra A la division des affaires civi-

les du grand quartier-général den

armées d'invasion de secourir crs
êtres humains qui ne libéreront gra.

dueliement de l'enciusage nazi. On

sait que dans les pays alliés occu-

péa par l'Allemagne, des reprénen-
tants des gouvernements en exil

assisteront les administrateurs ci-

vils, Dans le cas de la France, le
Cpmité français de la Libération

nationale exervern, A toutes fins

pratiques, le rôle d'un gouverne- 
ment de facte. Qu'il n'aglsce de ln

Belgique, de ia France, de la Hol-
Innde ou de la Tchécoslovaquie, ces
situations seront temporaires et il

faudra parer au plus urgent, c'est-

à-dire secourir les populations ci-

viles affamées. A proprement par-
ter, le travail de I'U. N. R. BR. A.

débuters après l'armistice. C'est à
partir de ce moment que les pro-

blèmes d'ordre technique et admi-

nistratlf occuperont le premier

plan.
 

=

L'heure de la Hibération

L'invasion commence

 

 

pur E. LETELLIER de SAINTIJUST

Le communiqué du grand quar-

tier-général allié qui annonçait, la

nuit dernière, le débarquement de

troupes des Nations Unies en

France marque le 6 juin 1944 com-

me Ja date la plus importante de

l'histoire de la guerre. C'est la date

où les Alliés exécutent l'opération

décisive conque i! y à plus de trois

ans et preparée activement depuis

la nomination du général Fisen-

hower comme généralissime des

forces alliées. Le mot invasion, qui

n’était jusqu'ici que l'expression

d'une hypothèse, devient une dra-

matique réalité. L'heure qu'atten-

daient les millions d'êtres humaine

qui, sur tout le continent européen,

ont vécu dans l'esclavage depuis

1940, à enfin sonné et elle leur ap-

porte l'eapoir de la libération pro-

chaine.

La libération de j'Europe com-

mence par la libération de la

France et cette coincidence répond

a toutes les considérations sponta-

nées d'ordre sentimental, en même

temps qu'elle confirme les pronos

tics basés sur l'étude du facteur

géographique, qui exerce toujours

uné influence prépondérante sur

les décisions militaires.

Nous devons être extrêmement

prudents, d'ici quelques jours sur-

tout, dans l'appréciation des évé-

nements qui nous seront révélés,

car la propagande ennemie s’in-

géniera à multiplier les fausscs

nouvelles tandis que l'information

du grand quartier-général allié sera

forcément restreinte par la néces

sité de garder le secret sur l'orien-

tation des opérations. Nous ne de-

vrons estimer vraies que les nou-

velles qui émaneront de source offl-

cielle. :
Par dessus tout,

éhranler

rien ne devra

notre confiance dans J'ul-

time succès de ia grande opira

tion qui commence, qui aura plu-

sieurs phases et qui se déroulera

vraisemblablement sur une éten-

due beaucoup plus vaste que la

région circonscrite où se sont

effectués les débarquements de la

nuit dernière. Chaque nuit qui sui-

vra fournira aux Alliés l'occasion

d'étendre leur champ d'action et

de pratiquer l'art de la feinte, afin

de disperser les forces de l'ennemi.

Ies débarquements d'aujourd'hui

sur’ la côte de la Normandie et

dans la presqu'ile du Cotentin Inta-

sent voir l'importance que les A!

liés attachent À la capture des

deux grands ports français de la

Manche, le Hâvre et Cherbourg.

Moms rapprochés des côtes anglai-

ses que Munkerque, Cnlals et Bou-

logne, ila ont l'avantage d'être des

ports À eau profonde capables

d'accueillir les plus gros navires.

fæur possession est indispensable

au débarquement rapide et massif

des effectifs blindés et motorisés

et de l'artilicrie lourde. Le HAvre,

avec sa rade, ses quais, ses cales

#èches, son canal d'accès, son ou-

tillage, pourrait être rapidement

min en état d'utilisation, en dépit

des destructions pratiquées par
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l'ennemi. Ce grand port ouvrirait
aux Alliés la voie de la plaine de la

Normandie et du nord et de la

vallée de la Seine, qui conduit à

Parle. Cette région de la France

est sillonnée par un réseau routier

et ferroviaire de premier orire.

Cherbourg, plus isolé, à l'extrémité

d'une presqu’ile, offre des avania-

ges d'un autre ordre en ce que lea

assailants peuvent plus facilement

le protéger contre l'ennemi, une

fois que celui-ci aura été repoussé

vers l'intérieur. C'est Cherbourg

qui semble être l'objectif immédiat

des opérations entreprises la nuit

dernière.
L'opération qui vient de commen-

cer se caractérise pur l'emploi

massif des parachutistes. Nous ap-

prendrons probablement, d'ici quel-

ques jours, que l'utilisation de celte

arme à dépassé en envergure tout

ce que nous avions pu imaginer

et tout ce que l'ennemi avait pré-

vu. Cette invasion par les airs a

comme objectif la capture des

aéroports et la création de frunts

de combat multiples à l'intérieur,

où des avions de transport vien-
dront jeter du haut des aire ou dé-

poser des chars d'assaut et des

canons.
L'armée d'invasion rencontrera

partout en France une armée al-

liée, celle des civils, qui l'accueille-

ra, l’aidera, la guidera, ja rensei-

gnera sur les mouvements de l’en-

nemi, sur emplacement des dépots

de munitions. Quelles que soient

les mesures prises par l'ennemi,

cette collaboration se notera par-

tout, dans les hameaux, les villa-

Res et les villes, car, aux yeux des

Français, les soldats canadicne,

américains et britanniques n'’arri-

vent pas en conquérants mais en
libérateurs.

L'invasion de l’Europe est ap-

puyée par une puissance navale et

aérienne qui assure aux Alliés la

auprématie Immédiate sur la mer

et dans les airs, et c’est là un fac-

teur prépondérant, qui vient s'a-

jouter à la supériotité des Nations

Unies en fait de matériel motorisé

et blindé. Dans ce choc gigantes-

que, les Alliés ont l'avantage du

nombre des hommes at dn poids

ferasant des armements.

Les soldats alltée abordent sur

le continent européen en défen-

seurs d'une grande cause. Donnons

leur toute notre confiance.
 

e ———

Grandes œuvres de notre temps

Rééditions nombreuses

  

 

(par Roger DUHAMEL)

Nous avons maintes fois souligné

que les éditeurs montréalais se

livrent à une véritable débauche de

réimpressions et qu'ils sont en

train de lancer sur notre marché

toutes les œuvres que nous avions

appris à aimer jadis et qui sont

pour la plupart épuisées en libral-

rie. Ainsi, presque en même temps,

commencent de paraître, aux Edi-

tions Variétés et aux Editions

Bernard Valiquette respectivement,

A la recherche du tempa perdu, de

Marcel Proust, et le Jeun-Christo-

phe. de Romain Molland, LA pre-

mière de ces grandes fresques a

sûrement moins vieilli, elle se main-

tient plus aisément sur le plan du

permanent où elle a été conçue,

mais n'empêche qu'il s'agit là, à

des titres différents, de deux très

grands romans que chacun aimera

lire ou rellre et conserver dans sa

bibliothèque.

On m'apprend qu'un éditeur son-

ge A publier une édition canadien-

ne des Thibault, de Roger Martin

du Gard. Ce serait à proprement parler une véritable mouveauté

- - we

pour nous, car cet ouvrage d'une

haute exigence intellectuelle n’a

été complété que peu de temps

avant la guerre et je ne crois qu'il

y ait beaucoup de bibliophiles cana-

diens qui le possèdent eur leurs
rayons. Si cette rumeur se confir-

me, ce sera une véritable aubaine

à ne pas manquer

Dans ces œuvres monumentales

de notre temps, i] reste aussi les

admirables Hommes de bonne vo-

lonté, de Jules Romaine. Certes, ii

y a de l'arbitraire dans ce panora-

ma d’une époque, dans cette descen-

te un peu systématique au fond

d’une couche chronologique, cher-

chant à embrasser toutes les clas-

ses aociales, tous les caractères,

toutes les tendances d'une généra-

tion. Et cependant, malgré ses

lacunes, malgré son parti-pris par-

fois si agaçant, comment se dé

prendre d'une certaine amitié pour

Jallez, pour Jerphanion, pour ces

mille et une figures qui apparais-

sent un moment et qui reviennent

cinq ou six volumes plus loin, cing

ou six années plus tard, Jules

Romains a repris avec adresse ja

formule balzacienne de la reconsti-

tution d'une société par l'art du

roman. Souhaitons également que

soient réédités les volumes de la

série parus en France et aujour-

d'hui difficiles à se procurer ici.

L'affection tapageuse et souvent

assez mal éclairée que tout le

monde porte aujourd’hui à Georges

Duhamel ne laisse pas d'être un

peu génante, mais il n'empêche que

la Chronique des Pasquier, que

nous devons & la fois aux Editions

Variétés et aux Editions de l'Arbre.

demeure un beau document hu-

main, où l'analyse la plus fine se

méle à l'émotion la plus tendre

pour faire vivre tout près de nous

des personnages qui souvent nous
ressemblent comme des frères.

Ces quelques exemples ne suffi.

sent-ila pas à démontrer. si besoin

11 y a, l'extraordinaire rfchesse du

roman français contemporain, son

étonnante fécondité et l'ampleur du
dessein qu'il a poursuivi avec un

rare bonheur ?
 

Ephémérides historiques

Pierre Boucher

capitaine des Trois-Rivières

LE € JUIN

1651— Pierre Boucher «+ vu en

Nouvelle-France, atec sa purents,

que dernières années de Champlain.

Comme Charles Le Moune, il se mit

au service dea Pires Jésuites qui

l'envoyérent dans leur mission de

la baie Georgienne. Pendant qua-

tre ans il étudia In langue des In-

diens, et quand il revint À Quebec

après quatre ana, il fut un ante: pre.

te précieux.

A l'âue de 19 uns, U entra dans

la petite garnison de la willie, It

ent Vocrosion de prendre part à

plusieurs combats, Comme il ac fit

remarquer dant pir se poudence
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mord-oeust de la
province, de la Bai
frais, nuageux. averses en certains endroits.

Georgieane: plus

 

que par som courage, il se vit hien-

tôt nommé caporal et aergent.

Le & juin 1651, lo gouverneur

d'Ailleboust le nomma capitaine dee

Troiæ-Rivières. MH ui demanda

trois choses : de voir à ce que tous

les habitants de la place devinasent

habiles au maniement des armes ;

de ne permettre à personne de s'é-

loigner seul et aanx armes; d'entouw

rer la place de palissades.

Le nouveau capitaine admet lut-

meme la néressité de toutes ces me-

sures. “Les Iroquois, dit-il, nous

tiennent resserrés de tous côtés

Nous ne pouvons labourer moa

champr, ni faire nos foins sans être

erposés à tous les périls.” Ce n’é-

tait pas seulement de l'imagination

cher le’ jeune «hef des Trois-Rivié-

res. Au printemps de 1652, le Père

Buteux et un soldat qui l’accompa-

gnaif Mrent tués en descendant le

Saint-Maurice. Peu après, le got
verneur de la ville lui-même, Dw

plessia Bochart, fut massacré avec

quinie hommes. Aur premiers jours

de mai 1653, 600 Agniera vinrent

cerner le fort. Avec ses 46 hom

mes, le jeune capituine fit tant et

ai bien pendant neuf jours, que les

muerriers rouges se retirèrent, Pier-

re Boucher fut anobli par Lonis

XIV en 1657.
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Les mots qui vivent

A l'ocuvre on

 

connait l'artisan.

{La Fontaine, Livre I, Fable 21.
Les Frelons et tra Mouches à miel)
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LaLigue du Dimanche

 

Le canon grondesurla rive lointaine

“Bofors”, de 40 mm. alignés dans un dépot d'ordonnan-
en Angleterre, ont rumpu leur silence, Cette pièce d'artillerie,

sers aujourd'hui
nl.  
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Je me demande parfois si mon moral vaut tous les efforts
que je fais pour le mainienir,

—  

    
Les militaires me rencontrent
aucun zoot-suiter dans les rues

Pour la troisième soirée consécutive, les militaires
étaient à l'attaque, hier soir, dans les rues de la métropole,
mais celte fois ils ne trouvèrent aucune opposition. Ce fut
une guerre aux ‘‘zoot-suiters’’ sans que l’on puisse voir un
seul “zoot-suiter”.
Cependant on vit un grand nom-*

bre de militaires. cette fois partl-

culiéiement des aviateurs, car les
autorités navales avaient pratique-|
ment contremandé toutes les pur-
missions des marins, Les aviateurs ; ;
en grand nombre tentèrent de v;-"_ Rendu au poste. l'assistant-ins
siter des établissements, mnis ils Pécteur Dumoulln parvint à lui
en furent empêchés dans chaque | PROCITE Porot

bus jusqu'à St-Jean En partant, il

dit à l'inspecteur: “Je ne reviendrai
jamais à Montréal, les gens n'y
sont pas civilisés”

DES FEMMES
Samedi soir, également, à Ver-

dun. plusieurs femmes furent victi-
mes d’3 marins oui, nous dit-on,

causèrent des dommages considéra-
bles à l’Auditorium.
Le calme rsvint en ville. ce ma-

tin, peu après une heure.

 

vsile duns la voiture celluiaire. Il
1 perdit du meéme coup les $40 qu'il
avait en gousset et sa fiancée qu'il
ne revit pas.

“PAR CIVILISES”

cas

AVEC DES GARCETTER
Mes témoins des manifestations

d'hier ont remarqué qu'un grand
nombre d'aviateurs portaient des
garcettes et s'en servaient trop li-
brement, surtout pour tenter de

briser les vitres des automobiles
dont ils n'aimaient pas les occu-,
pants, |

Le pire rassemblement de la sol-
rée se produisit à l'angle des runs
Bourhonnisie et Sainte-Catherine,

 

 

Et le vals faire arriver quel-
que chose. Quelque chose dr

trie subtil,

   
lis protestent contre
cette taxe scolaire

OTTAWA, 6 (D.N.C).—Au cours
d'une séance apécisile tenue hjer
soir, lea membres de la commis-
slon des écoles séparées d'Ottawa
ont vigoureusement protesté contre
l'augmentation de deux millions
dans la taxe scolaire, et placé tout

le fardeau de la responsabilité sur
Al. George H. Dunbar, ministre des
Affnires Municipales d'Ontario.
Dans une déclalation qu'il a fais

te à la suite de la réunion, M. Adé-
lard  Chartraird, président de ia
commission, rappelle que ladite

commission n'a jamais cessé de
s'opposer de tuutes ses furces à
l'augmentation de la taxe scolaire,
mais que le ministre n’a jamais
voulu a“cepter la décision des com-
missaires, “C’est denc eur le mis
nistre que repose toute la respon-
sabilité des conséquences qui peu-
vent strivre”, a-t-li dit.

Delaware & Hudson
NEW YORK, 6. — Drlaware &

Hudson Ry. a eu un revenu net
d’opération de $612.317 en avril cone
tre $838,001 durant le cours du més
me mois l’an dernier. Durant les
4 premiers mols de cette année. le
revenu a été de $4.151.458 contre
$4,070,251 durant la même période
en 1943. 
 après minuit. A cet endroit. une lg — - coro u

foule de plus de 5,000 personnes aq

était assemblée pour voir la ba- n- Nos gars à l'oeuvre _ =
garre qui fut brève. mais d'une
grande violence et pas moins de
six arrestations furent opérées par
ia police, Près de 150 policiers fu-
rent envoyés sur les lieux et eurent
vite fait de disperser les manifes-

tants.

La bagarre commença peu apres

qu’un citoyen, ennemi des soldats.
eut srimpé dans un poteau pour

haranguér la foule. Les militaires

arvivèrent et Je descendirent de

gon poteau, le renvuynnt avec les

vêtements déchirés et les yeux au
b>urie noir. La bagarre commença
alors.

PHOTOGRAPILE ATTAQUE
A cet endroit, un photographe

d'un journal fut attaqué et son
appareil fut brisé. Deux journalis-

tes qui l'accompagnaient et à qui
les militaires voulaient faire un
mauvais parti, durent se réfugier

avec lui dans la voiture cellulaire
de la police. Cependant, quand la
voiture fut prête à partir, 1! y avait.
«n plus d'eux, plusieurs prisonniers.
Leg constables les prirent pour des
prisonniers et ce fut toute une his
toire que de se faire libérer.

À VILLE-EMARD
At cours de la soirée, 11 v eut

des troubles à Ville-Emard, dans

le district No 4, rue Sainte-Caihe-
rine entre Bleury et St-Denis. où
les manifestants se rendirent à
plusicurs cepriegs, brisant des vi-

trines de magasins et de clubs, Il
y en eut également rue de Builion,

tue Sherbrooke, rue Duluth, mais
à tous ces endroits, la bataille ne

fut pas de longue durée.
Au cours des bagarres de gamedi

soir, Un incident drolatique se pro-
duisit. Un jeune homme de Baint-
Jean, qui doit se marier sous peu.

vint en ville avec sa fiancée et
passa la journée à faire des emplet-
tes en prévision de son mariage.

Samedi soir, comme | passat avec
sa fiancée rue 8te-Catherine, pris

de St-Laurent, il fut pris dans unc
 

 

 bagarre et jes militaires lui enlevè-
rent ges vêtements, moins son gilet
et sa chemise. La police lui donna

S'avançunt prudemment derrière un écran de fumée provoqué
par des mortiers, de braves combattants canadiens sont à
l'affac de l'ennemi poursuivi sans répit sur les côtes de France. 
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Réponse à Tous
Q-—Je porte des verres, puis-je

me maquiller les yeux ? Je craine

que cela ne convienne pas.

 

 

SITA
R—Une personne portant

des verres doit être trèa cir-
conspecte sur le maquillage
des yeux. Soyez discrète dans

le choix des crèmes et appli-
ques le mancarat eur lee cils
de la paupière supérieure seu-

lement,

Q— Puis-je acheter du chints
pour faire des tentures et un cou-
vre-lit dans ma chambre ? Pensez-

vous que ce serait convenable,
LOLITA

R—Certainement, surtout

si votre piére est avec murs
pâtre. Cela donnera du ton à
votre plèce, Les Imprimés sont
frais et jolis pour une cham-
bre
Q.—Quelle eat la tenue qui con-

vient le mieux pour le bureau?
Toutes les jeunes filles dans mon

bureau sont habillées de façon ex-
centrique, Moi je porte un tail-

leur. I me semble que ce dernier
genre convient mieux mais selon

d'autres, il faut se faire remar-
quer par sa toilette afin de réus-
sir. Répondez-moi.

JEANNE,

R.—Vog compugnes ont tort.

Nombre de jeunes filles font
mauvaise impression à cause

de leur toilette exagérée, sans
tart. anns goût. Une petite ro-

he simple, distinguée mais jo-
He vousattirera l'appréciation
de vos patrons. Ne cherches

pas à rivaliser avec vos rom-

pagnes non plus. Restez digne
et habilez-vous selon vos
moyens, Maquillez-vous discrè-

tement aussi,
Q—Depuis quand
arfum est-il répandu ?

MARIE.
R—L'usage des parfums re-

monte à bien longtemps; sl

longtemps. que Hill, dans son

teulté de Botanique économi-
que. à pu écrire: “L'histoire

de la parfumerie. c'est l'histoi-
Te de la civilisation”. Pline en
place les origines dans le toin-
tain Orient. 11 semble bien éta-
Bit toutefols que réellement la
Chine, l'Inde et la Perse alent
été lem fondatrices de la pare
fumerie Les parfums gardé
rent longtemps un cuchet cul-
turel. C'était une marque de
profonde amitié et d'hospitall-
té chez les peuples orientaux
que d'asperger les visiteurs

d'ensence de rose à In fin d'u-
ne visite.
L'Egypte hérita des sevreta

de l'Orient. Les Egyptions de-
vinrent par lasuite des parfu-
meurs renommés. Leurs mo
mies sont un témoignage in-
déniable de la force et du con-
sommé de leur art. En Grèce,
elle connut une ère d'expan-

slon et de perfection. Alexis,

Poète grec du IVe siècle avant
J. C, dans son “Colon” nous
Hire un aperçu des excentrict-
tés du temps: “Pour se par
fumer, on lâchait quatre re
lombes toutes  Imprégnées d'es-

sence; chacune portant un par
fum différent elles planaient
au-dessus der convives et de
leurs ailes humides faisaient
pleusoir leurs parfums sur fes
rohes et les vêtements”, Les
Romains, éduqués par Jes
Grecs saisirent l'usage des par-
fums pour en pousser l'usage
Jusqu'au ridicule.
A la chute de Rome, la vo

gue des parfums, cesse pres-
que complètement pour ne re
prendre qu'au temps des Croi-
andes, Fn France, le XIIe
siècle volt les premières par-
fumeries mais l'Industrie pro-
vencale qui débute avecles es
sences de lavande et d'asple,
ne s'établit qu'au XIVe alècle.

Sous fouls XIV. l'abus des
odeurs violentes devint exces-

eifen raison d'une hygiène dé

faillante. Lee parfums synthé-

tiques sont des enfants du

l'usage du
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servent aux prisonnières de repère
pour la fuite du temps, Une porte

sans poignée, Une fenêtre aux ver-
res dépoils et qui ne s'ouvre jamals.
Un vasistas si haut que, pour voir
le ciel, il faut se reculer jusqu'au
fond de la cellule, Un semblant de

mobilier: trois misérables matelas,
une table, un escabeau. Dans ce ca-
dre, trois femmes que le hasa:d des
arrestations a réunies, et qui su-
bissent la dure loi des prisons al-

lemandes.
“Les femmes qui sont prisonnié-

res à Freanes suvualent à quoi elles

s'exposaient en luttane contre les
Nazis, Elles avaient lu, entre au-
tres, lea affiches apposées sur les
murs des grandes villes de France,

menaçant de représailles terribles
les familles de ceux qui recevaient
chez eux des parachutistes. Les
hommes devalent être fuxillés jus
qu'aux cousins germain»; les feimn-
mes, déportées en Allemagne, aux
travaux forcés à perpétuité; et les

enfants envoyés dans des maisons
de correction. Cependant, comme
les hommes, elles ont agi. Elles se
sont données corps et âme à la Ré
sistance, Elles n'ont pas hésité à
aecueillir chez elles des parachu-
tistes, des évadéa, des hommes tra-

qués par lu Gestapo. Elles ont ac-
compli des missions perilleuses, Le
sort leur à été momentanément
contraire. Et maintenant, elles sont
dans la grande prison sinistre, sé-
parées du monde, sans nouvelles

des leurs, condamnées à l'imsnobili-
té, au froid, à ln faim, réduites à
ramasser précieusement les miettes
de pain tombées à terre, et, lors-

qu'il géle, à courtr pendant des heu-

res dans leur cellule, La vie s’est
arrétée pour elles. Elles ne pul-
sent quen elles-memes les forces

nécessaires à vivre, à enpêrer en-
core. Mais si leur horizon s'est bor-
né à une fenêtre opaque, elles trou-
vent en leur coeur nine profondeur

qu'elles ne soupconnalent pas, Ei-

les ne regrettent rien. Elles recom-
menceralent s'il le fallait.

‘J'ai lu ces mots, inscrits par un
prisonnier sur le mur d'une des
vellules de J'ancienne Sûreté géne
rale, l'autre actuel de la Gestapo à
Paris: “Surtout ne parlez jamais.

Pensez à ceux qui sont encore |i-
hres, qu'un mot de vous peut livrer.
«t qui luttent pour votre lihéra-

 

NNe siècle, In femme chic et
élégante en use avec art pour
rehausser son charme.
Q—J'ai été séduite à lage de

14 ans, j'ai maintenant un ami à
qui jai révélé le secret, il! veut
m'épouser quand même. c'est un
bon jeune homme. de bonne fa-
mille, mes parents l'aiment ct ap
prouvent nos amours,
mes supposés nous fiancer bientôt.
Mais si plus tard, il me repro-
chait cette erreur dont je ne suis

pas coupable, pour ainsi dire, Je
sernis bien malheureuse. I] veut
poursuivre mon séducteur devant
la lot.

UN CONSFIL
R—-Votre extrême jeunesse

enlevalt une grosse part de vos
responsabilités et Je veux ee
pérer avec vous que cette pen-
sée donnera de l'indulgence à

votre futur mari oi Jamais il
était tenté de vous reprocher

le passé. En tout cas. dissua-
dex votre ami de poursuivre
votre séducteur. les années
sont passées sur cette arrene

etiln'en pourrait réauniter que
den éclubousstires pour vous
en rendant publie ce malheur
déjà nasez xrand incognito.

He Pee nous som-,

 

——— en

Votre Chronique, Madame

Femmes emprisonnéeset torturées en France
Madame Héléne Riblére récemment évadée de France qui vient d'ar-

river à Alger pour rejoindre son mari, délégué de la Résistance à l'As-

scmblée Consultative Provisoire, décrit le coursge et l’hécoisme admira-
bles dont ses compatriotes font preuve durant leur emprisonnement dans
La prison de Fresnes’ de triste mémoire,

“Une cellule de 8 pieds par 9%
Aux murs nus, creusés de trous qui‘ tion”, Les Allemands avaient effa-

 

 

cé l'inacription; mais elle avait été
si profondément gravée qu'elle
transpataissait encore, redisant à

ceux qui arrivaient les suprémes
conseils.

“Ces femmes connaissent lan-
goisse, l'inquiétude, le poids des
heures. L'ennui, non! Seules, celles
qui ne sont pus de la Résistance
s'ennuient à Fresnes, Les autres
ont un monde en elles Dans leur
cellule nue, elles ne vivent que par
l'esprit, Muis jusqu'à quelles cimes
ne s'élévent-elles pas! Les heures
peuvent être longues, Mais les pri-
sonnières arrivent à les peupler, Je
vais vous dire comment. L'esprit,
à Fresnes, est perpétuellement ten-
du, allant de l’angoisse à l'espoir.
De chaque minute, nous attendions
quelque chose de nouveau: soit l'ap-
pel psur l'inturroratoire, soit la li-
beration, soit une donne nouvelle

apportee par celles qui venalent

d’être arrétées. Lorsque les nouvel-
les étalent assez nombreuses, il y
avait une émission de ‘Radio-Fres-
nes’; les nouvelles étajent criées
par les fenetres et retransmises

ensuite de cellule en cellule.

“Nous examinions aussi avec
grand soin l'attitude des sutveillan-
tes, essayant de lire sur leurs visa-

ges le reflet des journaux auxquels
nous n'avions pas droit. Les jours

eù elles faisuient des têtes longues
d'une cune et re aon ralent parti-
culiérement moroses, nous nous ré-
jourssions, atiendant l'annonce
d'une défaite allemande. Nous nous
trompions rarement, Nous étions à
l'affût des moindres bruits de la
prison. Ils étaient parfois tragiques:
ainsi les cris d'une folle que l'on
trainait au cachot, le désespoir

d'une nouvelle venue qui criait: "Je

ne veux pas rester ici, je ne veux
past...” La porte se refermait...

C'était un peu comme si elle se re-
fermait une deuxième fois sur nous,
Les récits de celles qui avaient été
à l'interrogatoire nous intéres-

raient vivement. Certaines femmes
étaient terriblement battues, et, en

regagnant Fresnes, se couchalent

sans même avoir eu la force de
manger. Le lendemain, on revenait
les Chercher et eela recommen-
gait... Noug les encouragicns com-

me nous le pouvions, et notre vo-
lonté de résistance ne faisait que
s'accroitre.
“Une grande distraction, c'était

de pouvoir parler aux prisonnières
des autres cellules, Distraction
dangereune car elle était punie ds
cachot. L'une de nous faisait le

guet, l'oreille collée contre la por-

te, afin de déceler le glissement
presque imperceptible des surveil-

tantes chaussées de peau de chat

et qui rôdaient dana les couloirs à
ta recherche d'une proie, Parfrie

celle qui parlait devait, pour ne

pas être prise sur le fait, dégringe-
ler rap'armont du perchoir où elle
s'était juchée Ou bien nous enten-
dions ‘un vingt-deux!' étouffé. La
porte de l'autre cellule s'ouvrait,
celle d'une prisonniére au secret,

seule par conséquent. Un petit fris-
son nous passait dans le dos

— Vous parliez’ hurlait l'Alleman-
de. .
—Je me récltais des vers...
Nous viions, mais l'émotion avait

été chaude. Le coeur nous battait
à tout rompre. Nous Avions ninsi

perpétuellement l'impression d'être
sur une corde raide.
“Autre distraction tirer les car-

tes. Il élait formellement interdit à
Fresncs d'avois des Cartes, mais
nous en faisions nous-mémes, et
nous les dissimullons avec un soin
jaloux, Vous voyez qu'avec la volon-
té de ne pas se laisser abattre l’on
arrive à tuer le temps et l'ennui,
même en prison. Nous sentions tel-
lement la nécessité de conserver
notre esprit alerte et combatif! Len
libérations qui survenaient parfois

 

Les jeunes filles qui conduisent les tramways et les autobus dans

les rues de Washington sont des modeles de propreté et de bonne

tenue. En effet, toutes suivent un cours de trois semaines durant

lequel des expertes en beauté viennent Jeur donner de bons conseils.

Mme Hannah Sherman, artiste en coiffure, montre à nes élèves

comment se coiffer,
 

Pour les Gourmets
CREME AU CHOU

Ingrédients.

£ tasses de chou froid et hiché

fin,
1 cull, i soupe de beurre,
2 cuil. à soupe de farine,
2 tasses de isit chaud,
1 cuil, à thé de «el,
1 cuil. à thé de poivre.
Crackers pilés,

 

 

 

étaient toujours evénement sensa-

tionnel, et la source d’une grande

joie. Je n'en ai jamais rencontré de
plus désintéressée. Celles qui pen-

saient rester à Fresnes jusqu'à la

fin de la guerre évoquaient le grand

jour où, avec la victoire, led portes
s'ouvrirsient pour tous. Nous en
parlions souvent avec fièvre, discu-

tant longuement de la façon dont

les choses se passeraient, décidant

du sort de nos surveillantes, Nous
estimions qu'elles devraient tout au
moins étre enfermées dang nog cel-

lules et subir le méme régime que
nous...

Si je vous ai raconté tout ceci.
c'est pour Vous prouver que l'es-

prit à Fresnes, est toujours vivant.

Avoir vaincu l'ennui, n'est-ce pas

une grande chose pour un prison-

nier?”

 

 

Préparation.

Faites fondre le beurre dans un
vaisseau, ajoutez la farine tranquil-
lement et brassez vite jusqu'à ce
que ça devienne mou, puis ajoutez
le lait chaud graduellement et bras-
sez jusqu'à ce que ça devienne

épais, ajoutez le sel, le poivre, ver-
aez sur le chou, couvrez avec des
miettes et humectez avec lé betrre
‘ondu, faites jaunir au fourneau.

BLANQUETTE DE VOLAILLE

Coupez les pou:ets par morceaux

que vous saupoudrerez de farine:

faites-les revenir dans la poèle,
avec poivre, sel, oignons et persil;
une fois vôtis, ajoutez une chopine
d'eau pour deux poulets, et faites
bouillir durant trois quarts d'heure:
battez deux jaunes d'oeufs et un

dessus de créëme, que vous ajoutez,
en brassant, au moment de le reti-
rer du fen.

EFINARDS AU LAIT

Après les avoir avis, faites cuire

dans eau bouillante: mettez-les
égoutter dans une passoire, hachez

les et mettez dans une casserale
avec poivre, xe) et morceau de
heurre, pacgezlos dans un four.
neau vif. Entourez le piat de croû-

tons au beurre,

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la ‘‘Patrie”

L'ART DE BIEN S'HABILLER
 

Taille très effilée:

Les robes de coupe
droite, à grand dé-
colleté et sans man- |
ches seraient disgrae
tieuses pour vous. 

ad. ss,

    
 

Portez

wn
Les modèles am- À

4 À ples et plus fan-
taisistes vous
soit recomman-

ds
me1°”
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MONTREAL

Langevin-Girard

Au mariage de Mlle Madeleine
Girard, fille de M. J.-Honoré Gl-
rard, N.P., et de Mme Girard, d'Ou-
tremont, avec le docteur Jean Lan-
gevin, {lla de M, et de Mme Ulric
Langevin, qui aura lieu le samedi
10 juin, à 9 heures 30, en l'église
Saint-Germain d'Outremont, la bé-
nédiction nuptiale sera donnée par
M. l'abbé Alphonse Girard, oncle de
Ja mariée M. Guy Girard, N.P,
frère de la mariée et le docteur Er-
nest Langevin, frère du marié, pla-
ceront les invités. ba mariée sera
accompagnée de son père et M.
Langevin sera le témoin de son
fils. Après la cérémonie religieuse,
Ît y aura réception à la résidence
des parents de la mariée, chemin
Sainte-Catherine.

Legault-Labelle

En l'église  Notre-Dame-de-
irdce, ce matin, à dix heures,

était célébré le mariage de Mlle
Berthe Labelle, flile de M. et de
Mui« Albert Labelle, de Notre-
Danme-de-Grâces, avec M. Ray-

mond Legault, fils de M, Alfred
Legault, gouverneur de la prison

de Montréal, et de Mine Legault,
La bénédiction nuptiale leur

fut donnée par M. l'abbé Paui

Touchette, cousin du marié, Le
choeur et l'autel étalent décorés
de pivoines rouges et d'ueillets
blancs et roses: la nef de l'église

était décorée de massifs de pal-

miers, Pendant lx messe, Mile
tiisèle Legault, eoeur du marié,
MM. Georges Dufresne et Arsén.
Brossard exécutirent un program-
me de chant. M. Paul Doyon tou-
chait l'orgue.

M. Lubelle accompagnait au
flile et M. Legault était le témoin
de sou fils.
Mme Jacques Bvisvert, noeur di

la mariée, étail dame d'honnetr
et MM. André et René Legault,
frères du marié, M. Raymont La
belle, frère de lu mariée, et M.
Jascues Boisvert, beau-ivi-re de Ja
mariée, plaçalent les invités,

La mariée portait une robe de
style ancien, en faille brochée rose
pèle avec reliefs argentés, un
long volle de tulle illusion rose
pale maintenu sous trois ruses de
tulle ef bouquet culonial composé
de roses “Sweetheart” et de mu-
œuel, Son seul bijou consistait en
une croix de platine. La dame
d'Honneur portait une robe de
méme style gue celle de la mariée
en crèpe français vert Nil, un
court voile de tulle d'un ton plus
soutenu maintenn sous des roses
de tulle, Elle tenait une gerbe
d'ucilicts rougs flamme,
Mie Labelle. mère de ta ma-

ridge, portait une robe de crêpe
7 ncafs “American Beauty" avee
chapeau de fleurs dans les tons
dégradés de fuchsia et “American
Beauty”, un boléro de taupe et un
bouquet de pols de senteur pastels
à Tépanle . Mme Leganlt, mie
du marié, portait yne robe de den.
telle d'Alençon aubergine sur
fourreau de taffetae Iilas, un cha-
peau de paîlle Saturne de mème
ton orné de minuseule: fleurs de
t dégradés, une parure de

 M. Désiré DEFAUW, qui dirigera
ce soir à Ia salle des promotions de
l'Université de Montréal, l'orchestre
des Concerts Symphoniques, lors de

 

cousine de gala annselle des As-
siens0000

 

Mile Francoise Du-

ardDuttard ,
NP. décédé, et de
Mme Duhamel. de
Mentréal, et M. Jean
Audette, fils de M
et de Mme Henri
Audette, de Saint-
Vincent-de-Paul,

dont le mariage au
lieu le lundi 19 juin,
à 930 heures, en Ja
chapelle de ta cathé-
drale. La bénédiction
nuptiale leur sera
densée per l'abbé
Roméo Gascon. oncle

du marié.
(Photos LaRose

el Roy).
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vison et bouquet de pois de sen-
teur.
A l'Issue de la cérémonie reli-

gicuse, Il y eut réception dans le
scan ce” Tnol de l'hôtel Queen's
dé-oré d'oelllets roses et blancs.

M. e: Mme Lr-auit partirent
ensuite pour Toronto, Buffalo et

Niagara.
Pour voyager, Mme Legault

portait une robe do crépe imprimé
vert sou: un manteau de lainage
coco orné de renard croisé, un
petit chapeau de Milan coco et
‘ra acccscotres d'alligator.

Garlick-Dagenais
Ce matin, à dix heure at de-

mie en l’église Saim-Viateur
d'Outremont, M. Oscar Rolland,
pes, bénissait le mariage de
MHe Maryse Dagenais, fille de M.
et de Mme Joseph Dagenais,

d'Outremont, avec le lieutenant
Alan W. Garlick, de l'Armée
américaine, fils de M, et de Mme
W. E. Garlick, de Paterson, N.J.
Acrompagnée de son père, la ma-
ride portait une robe de crêpe

bleu azur, petit chapeau de pail-

le de même ton, garni de plumes
assorlies et bouquet colonial
blane et rose, M. Garlick étalt le
témvin de son 11s.
Mme Dagenais, mère de la ma-

riée, portait une robe de crêpe ro-
se praline, petit chapeau de fleurs
rose pastel avec voilette frunçai-
se et bouquet d'oetllets roses au
corsage. Mme Garlick, mere du
marié, portait une robe de crêôpe
aigue-marine, accespoires bruns
et bouquets de rorsage composé
de mufliers blancs.

A l'issue de la cérémonie, i! y
eut réception au Cercle Universi-
taire où les salons étaient déno-
rés de roses et d’oelllets. Le lieu-
tenant et Mme Garlick partirent
enetite pour New-York, i,ouisvil-
le, Kentucky et le Texas. Mme

Garlick portait un costume de

gabardine jaune pale, blouse de
dentelle blanche. chapeau de
paille, accessoires blancs et touf-
fe d'oeillets blancs à l'épaule.
Les nouveaux époux résideront à
Waco, Texas. Etalent de passage
à Montréal à l'occasion de ce ma-
rlage: M. et Mme W. E. Garlick,
de Paterson, N.J., Mme Lavwren-
ce G. Forbes, de Radburn, N.J.,
Mine Arthur Dewitt, de Toronto,
M. et Mma Ludger Codebecq, de

Valleyfleld,

Montpetit-Daoust

Hier, & neuf heures, én l'églisn
Sainte-Jeanne de Chantal de l'Ile
Perrot, avait lieu le marlage de

Mile Lorraine D'Aoust. fille de M.
et de Mme Dosithée D'Aoust, dé
cédés, avec M Roger Montpetit,
de Québec, fila de M. et de Mme
LC, Montpotit, de Montréal. La
hénédiction nuptiale leur fut don.
née par M. l'abbé Carrière, curé
Ie choeur et la nef étaient dèco
rés de fleurs printanières. Pen-
dant ln messe, un programme de
chant fut exécuté par M. Gérald
Desmarais: MHe Aline Thauvette
touchait l'orgue. M. Montpetit
était le témoin de son fils, La ma-
ride, accompagnée de son beat- 

   

   

   
  

  
une robe de atyle Marie-Antolnet-
te, en chantilly et tulle blancs re-
couvrantun fourreau de taffetas,
un voile de tulle illusion retenu
sous un béguin de dentelle. Son
unique bijou consistait en uncol-
lier de perles, cadeau du marié
et sa gerbe était composée de lis.
Mme Romain Plante, soeur de la
mariée, dame d'honneur. portait
une robe de crêpe orchidée, une
toque de violettes. une parure de
vison, et des roses jaunes à l'é-
paule. Après la cérémonie, il y
eut réception chez la soeur de la
mariée où les salons étaient déco-
rés de fleurs de saison. Les nou-
veaux mariés partirent ensuite
pour Toronto et Niagara. Pour
voyager, Mme Montpetit portait
une robe de jersey chartreuse, un
chapeau de paille Saturne et des
accessoires verts un manteau
vert prairie orné d'un col de re-
mard blond et des pompons à lé-
paule. M. «à Mme Roger Montpe-
tit demeureront à Québec. Parmi
les invités venus de l'extérieur, on
remarquait l'officier-pliote et Mme
Lionel-R, Montpetit de Mont-joli,
M. Alexandre Boyer, d'Halifax.
Mme J.-E. Montambault, et Mile
Camille Montambault, d'Amos, et
Mlle Juliette Lalonde, d'Ottawa.

Hadd-Farand

Dans Ja plus stricte intimité, avait
lieu, samedi matin, à 8 h, 30, :n
l'église Saint-Viateur d'Outremont.
le mariage de Mlle Françoise Fa-
rand, fille de M. et de Mme Henri
Farand, avec M. Adrien Hadd, fils
de M. Aldéric Hadd, décéd, et de
Mme Hadd. La bénédiction nuptiale
teur fut donnée par le R. P. Irénée
Lavallée, cv. curé de la paroisse.
M. Henri Farand accompagaait sa
fille et M. Roger Hadd était le .é-
moin de son frère. Les nouveaux
mariés sont partis en voyage.

Rheault-LaRocque

Le mariage de Mile Madeleine
LaRocque, fille de M. et de Mne
David-E. LaRocque, avec M. Merri-
Paul Rheault, B.S.A., fits de M. et
de Mme Henri Rheault, a êté beni
par M. l'abbé Lafleur. samell ma-
tin, à hult heures en l'église Sa'nl-
Arsène, Des fleurs printanières or-
naient l'autel et pendant la meaxe,
il y eut programme musical, Accom-
pagnée de son père, la mariée por-
tait un deux-pièces en lainage perle
rosée avce touche de vison, et un
béguin de tulle illusion: lle tenait
un livre d'heures orné de roses Ta-
lisman et de muguet. A l'issue de ln
cérémonie une réception réun ‘ait
à l'hôtel Windsor, les invites. Les

salons étaient décorés de inlas ct de
mufiiers. Les nouveaux mari*s par.
tirent ensuite pour un voyage dans
la Gaspésie. Mme Rheault por’ it
alors un costume de lainage ingla:s
vert foncé, et des accessoires : asor-
tis. À leur retour, ils iront habiter
Rimouski.

Labre-Daignault

En la chapelle du Sacré-Coeur
rde l'église de l’'Immaculée-Concep-
tion, samedi matin, à huit heures

a AdRint nan An D 
 THE-CAFE:

Joachim Primeau, =.j, cousin de
la mariée, le mariage de Mile Jac-
queline Daignault, fille de M. et
de Mme Eugène Daignault avec M.
Jules Labre, fils de M, et de Mme
Louis Lubre. Le sanctuaire était
décoré de fleurs d'été et un pro-
gramme musical fut exécuté pen-
dant la messe par MM. Paul-E.
Corbell, Paul Demeule et M. Abel;
M. Georges Tanguay touchait l'or-

gue,

La mariée qui était accompagnée
de son père portait une robe de
dentelle blanche, d'une grande sim-
plicité de lignes, un voile de tulle
illusion maintenu sous un halo de
dentelle et un bouquet composé de
petites roses “Sweethearst” et de
pois de senteur bleus.

M. Labre était le témoin de son
fils,
Mme Daignault, mére de la ma-

riée, portait une robe de crêpe or-
chidée, un chapeau de fleurs de
même ton et une jaquette de tau-
pe; son bouquet était composé de
pois de senteur. Mme Labre, mère
du marié, portait une robe de ro-
main façonné marime, un chapeau
de méme nuance, une parure de
renard argenté et des roses au

corsage,

Une réception eut lieu au Club
Canadien, après la cérémonie. Les

salons étaient décorés de lllas et
autres fleurs de saison. M. et Mme
Labre partirent ensuite pour un
voyage dans les Laurentides. Mme
Lahre portait un ensemble de tweed
sable, une blouse et un feutre verts
et des acceasoires d'alligator. Par-

mi lea invités venus de l'extérieur
on remarquait: M. Pierre Dai-

gnault, C. A. R. C., de Toronto, Mile
Marcelle Brisson, de Berthierville,

M. Jacques Daignault, de Sorel,
Mme C, Worth, de Beachville, Ont.

Réceptions

Mme J.-C. Sylvestre a reçu à dé-
jeuner, au Club de Réforme, en
l'honneur de Mile Thérèse Sylvestre
dont le mariage aura lieu prochai-
nement.

 

Dernièrement, M. et Mme Paul
Meunier recevaient à diner en
l'honneur de leur soeur, Mme Ivan
M. Curran, de Williamsburg, Virgi-
nie, et de son frére, Damien, de la
Saskatchewan.

QUEBEC

Son Honneur Je lieutenant-gou-

verneur le major général Sir Eu-
Bène Fiset et Lady Fiset qui ont
passé la fin de semaine 4 Rimous-
ki, sont de retour à Spencerwood.

Sir James et Lady Dunn qui ont
passé deux semaines à leur camp
de Bathurst, N.-B. sont retournés
au Seigniory Club.

Le vicemaréchalde l'Air Adé-
lard Raymond, de Montréal. a pas-
sé la fin de semaine à Québec.

 

Mile Esther Paquet est de passa-
ge à Ottawa, l'invitée de son beau-
frère et de sa soeur, M. et Mme
Alexandre Labrèque,

 

Mme Léon des Rivières n passé
lu fin de semaine à Montréal.

OTTAWA
Mille Florence Gardner est de re-

tour de Winnipeg où elle a assisté
4 la convention deg Jeunes Libé-
raux,

 

Mme Louise Colusse, présidente

de la Ligue de la Jeunesse fémi-
nine, d'Ottawa, est de passage à
Québec, & l'occasion du congrès de
l'Association des Ligues de la Jeu-
nesse Féminine.

 

 

Coupons valides
BEURRE: Coupons 62 et 63.
CONFITURES: Coupons D-I à 20

Inclusivement,
SUCRE: Coupons 14 à 33

Inclusivement ain-
si que les coupons
F-1 A 5 inclusive
ment pour ja mise
on conserve,

Coupons 14 à 29
incluslvement, cou-
pons K-1 A 6€ im
clusivement ainsi
que les coupons
T-30 A 33 incluel-
vement.    
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Pour vos réceptions

PATRON No 866, — Ces gracieux
napperons crochetés feront l'admi-
ration de vos amies. Vous pouvez
les réussir facilement. Les motifs
sont exécutés en mailles “ananas”
et flocons de neige”.

Ie PATRON No 866 comprend tou-
tes les indications nécessaires pour
crocheter ces napperons; des LHus-
trations des mailles; la quantité de
matériel requis.

Pour obtenir les patrons de In
“Patrie”, envoyez In somme do
20 sous, mentionnant très llsible-
ment Nom, adresse, taille et No
du Patron désiré et adresser le
tout à: Bureau des Modes, “La
Patrie”, Montréal.
 
 

Ia réunion annuelle de l'Amtcale
“Notre-Dame-des-Cêdres” Congréure
tion de Notre-Dame, ‘es Cèdres,
comté de Soalanges, aura ileu dis
manche 18 juin de 2 h. À 6 h. du #0 t,
Tl y aura conférence par le R. P.
Jean Laramée, 8), recteur du Cole
ldge Jean-de-lirébeuf,

GRATIS.
pour les femmes

“DU NEUF
dans

DU VIEUX”...
PATRONS...
MODES...
DESSINS...

sur la manière de rendre
comme neufs les vieux

vêtements.

 

   

 

  

  

    
   Téléphones simplement à

FR. 3131
ou écrivez à Dechaux, dipt. de
“conservation”, 2142 rue Beaudry

 

    

    

  

 

 

Cette brochurette est éditée
bar La section des consomma-
teurs du Comité des Prix et
du Commerce en Temps de

Guerre, 
nonlenac
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Le rôle joué par le
C.A.R.C. dans l’invasion
 

Le Corps d’aviation royal canadien a participé aux
diverses opérations aériennes qui ont marqué les prélimi-

naires de invasion: surveillance des cites de la Manche,
bombardement des objectifs stratégiques ennemis et des
routes de ravitaillements. De plus, "aviation alliée sert de

protection aux troupes d'invasion.
Plus de 45 carndrilles complète-x

ment canadiennes sont actuelle-
ment en Grande-Bretagne et pour

chaque Canadien qui se trouve
dans le C.ARC. ton en compte
200.000), il existe 10 Canadiens dans
la RAF.
On connait le nombre iniposant

de bombes lancées contre ies coles
d'invasion par les aviateurs alliés

au cours de la gigunteaque oftensi-

ve aérienne préliminaire, On gnit
sussi que les escadrilles canadien-
nes, stationnées en Grande-Breta-
gne, ont laissé tumber 13,000 ton-
nes de bombes au-dessus de l'Eu-
rope au cours de 1943. Dea apja-
reils Wellington canadiens en Afri-

que du Nord ont contribué 2 100
tonnes de bombes dans la canipa-
une de Sicile,
Les bombardiers et les avions

chasseurs canadiens ont abattu 160
appareils ennenus, l'an dernier; dé-
truit 110 locomotives; opéré 32 at-

tiques fructueuses contré des cou-

vois nazis et participé à de nom-
breuses autres opérations aérien-

nes contre les sous-marins enne-
mis.

Le rôle du C.A.R.C. duns les boin-
bardements outre-mer a augmenté
d'année en année et les aviateurs
canadiens ont semé la mort et iv
ruine eur d'importants objectifs al-

lemands, tels que Berlin, Essen,
Stuttgard, Cologne et la côte d'in-

vusion,
A la fin de 1943, alors que les

«scadrilles canadiennes survoluient
la plupart des thvatres de guerre,
le maréchal de l'air LA 8. Breudner
se rendit outre-ms = à titre de com-

   mandant en chef de l'aviation ca-

 

Pleurs de joie à Alger

 

ALGER, 6€ (B.U.P.) La nou

velle de l'invnelon de l'ouest de

l'Europe à été reçue avec fré-
nésie par les Français et les

Françaises d'Alger. En fuce de

l'hôtel Aletté, dl! y avait des

pleurs de pure joie comme les

citoyens frauçuis recevaient les

nouvelles et s'embrassaient.

 

 

nadienne. Il auccéda au vice-maré-
chai de l'air Harold Edwards. De-
puis sa fondation en 1924. le
C.A.R.C. a accompli d'énormes pio
xrès.

A Dunkerque, l'aviation cana-
dienne protégea l'armée britanai-
que qui battait en retraite. Lors—
que le feid-maréchal nazi Edwin
Rommell acconiplit sa poussée au

Caire, l'aviation canadienne était
aux côtés de l'aviation britannigne.
Quand le général ait Bernard Mont-
gomery repoussa les forces du gé
neral  Rommetl en Tunisie, le

C.AR.C. était toujours de la partie.

Ce matin, des appareils ont fait

partie des puissantes armudas

aétiennes allives qui ont protégé et

appuyé les troup.s terrestres des.

cendues sur le sol de France Le
Corps d'aviation royal canadien
jouera noblement son rôle dans r'in-

vasion qui vient de commencer,
 

 

| Les Canadiens dans la mêlée|
 

Tæ poignard de l'Armée cana

dienne, dirigé vera le Coeur même

de Berlin, a été longuement forgé

8 Cours des quatre dernières an-
nées de guerre. Il s'est révélé ef.

ficace lors des opérationg effec
tudes à Npitzbergen et à Kiska.
Depuis l'arrivée en Grande-Bre-

tagne, de la lére division cana-

dienne. le 17 décembre 1939, le but
principal de chaque soldat cana-
dien à été d'atteindre la capitale

du Reich par le plus Cou:t chemin

à travers la Manche.
Pendant les années quit divi

£ea l'Armée canadienne, je lieute-

nant-général A-G-L McNaugh-

ton, l'ancien commandant en chef
des forces canadiennes. fit ensor-
te de bien préparer les Canadiens
pour le grand jour de l'invasion
qui vient de sonner, C'est lui qui
répéta souvent que l'Armée cana-
dienne était “un poignard puinté

vers Berlin”,
Les Canadiens sont probable-

ment entrés en action avec le cri
de Dieppe sur les levres. Les le-
cons que les Alliés ont tctirées de
l'attaque du 19 août 1942, verita-
bie répétition de l'invasion con-
tribueront certes à épargner, au
Jourd'hui, beaucoup de vics hu-

maines.
L'Armée canadienne qui com

prend actuelienient 250,000 hom-
mes, sous le commandement du
lteutenant-général H.-D.-G. Ure-
rar, possède la même cumpnaition
que la célèbre Be armée britann:-

que, Elle comprend le Ze corps
canadien composé de trois divt-
sions canadiennes divisées par lc
lieutenant-générel Guy Simonds
ainsi que d'autres formations al-
liées.
Les Cunadiens ne demandent pas

nileux que de jouer leur rôle dans
cette guerre. Jusqu'icl, Île n'ont
vraiment pas eu de chance, En une

occasion, Îls s’embarquèrent en tou-

te hâte à bord d'un navire pour a

 

du départ, on leur ordonna de né
pas quitter les lieux. Un peu plus
tard, ila reçurent l'ordre de se ren-
dre en France, Quelques-uns arri-

vèrent en territoire français Ie jour
où Paris capitula. Après avoir pé-
nétré 200 milles à l'intérieur de la
France, ils durent, par la force des
circonstances, rebrousser chemin,

De retour en Angleterre, l'Armée
canadienne contribua à la défense
de ce pays au cours des heures

sombres qui suivirent l'évacuation
de Dunkerque, L'année 1841 fut une

année d'entrainement intensif et la
force de l'Armée canadienne fut
doublée.

L'année 1942 fut marquée par l'at-
tugue de Dieppe, Aprés cet enga-
gement contre la côte francaise, les

cadres de l'Armée cunadienne fu-
rent vites comblés. À la fin de 1642,
l'Armée canadienne, selon l'hon. J.-
L. Ralston, ministre de la Défense
nationale, “était, toutes proportions
gurdeées, probablement l'armée la
plus haitement mécanisée du mon-

de”, Cette année-là, des Canadiens
se rendirent en Afrique du Nord
afin de conrmbattre aux côtés de la
Be aimée.
Au mois de juillet 1943, la 1ère

division de l'Armée canadienne dé-
barquait en Sicile et participait à
la bataille alliée qui provoqua.
après un combat de six semaines,
la chute de la ligne du mont Ktna.
le 3 septembre suivant, les Cana-
diens passaient en Italie et se di-
rigeaient vers Rome. Entretemps.

un batalllon spécial, composé de
soldats cxnadiens et américains,
jounit un roje important dans la
5e armée du général Mark Clark

aux environs de Salerno et de la
téte de pont de Nettuno.

A 1a fin de 1943, le lleutenant-
général McNaughton abandonna le
commandement des forces cana-
diennes outre-mer. Le lieutenant.
général Kenneth Mtuart lui auccé-
da. C'est à ce dernier que revient,
  

"Le nouveau roi Humbert
. » 

 

i
Le roi Victor EMMANUEL a tenu
s& promesse d abdiquer en faveur
de son fils, le prince héritier
HUMBERT, dès l'entrée den Alliés
dans Rome. Le vieux roi âgé de 71
ans, à pris na décision finale en fa-
veur du prince héritier de 39 ans,
hier, en publiant un décret contre-
signé pur le maréchal Badoglio, le-
quel nommait Humbert “Heutenant
général* du royaume. Le prince
sera Un roi sans pouveir et conti-
nuera à diriger la maison de Sa-
voie, Les partis politiques italiens
demandalent avec véhémence l’ab-
dication de Victor-Emmanuel  de-
puis le jour où les Aillés capturà&-
rent Naples. Le 12 avril, le vieux
monarque fuisait connaitre sa dé-
cision irrévocable de se retirer dés
l'entrée des Alliés dans Rome. II

   

"CHRONIQUE
MILITAIRE

 

“Le besvin d'hommes pour lcs

forces armées est immédiat et

persistant,” a déclaré le lieutenant-

général A. G. Lo McNaughton, an-

cien commandant des forces cana-

diennes outre-mer, hier soir, àla

collation des grades au Collège

Loyola,
Six militaires de la province de

Québec sont parmi les soldats à

fe qualifier avec la dernière classe

de parachutistes à graduer au

camp Shila dans le Manitoba. Ces

militaires sont les soldats A.-G.

Brunet, 4326, boulevard Descarie;
R-H. Mallette, 1051, rue Leman:

J-W. Scallon, 7381, rue De La

Roche; M, Dobrowolsky, 317, Dou-

zième Avenue, Lachine: J.-P.

Innes, 27, rue Belleview, Drum-

mondville, et L. Lavoie, 6287, bou-
levard Lévesque, Saint-Vincent de

Paul.
4 8%»

OTTAWA, 6 — (CP) — La
liste d'honneur qui sera publiée
lors de la fête du Roi et qui con-
tiendra vraieemblablement les

noms de plusieurs centaines de

militaires canadiens ne contiendra
aucune décoration en faveur des
civils lors de sa publication mer-
credi soir,
La féte du Roi est actuellement

le 14 décembre, mais elle n'est célé-
brée officiellement que le 8 juin.

= #
Le destroyer canadien “Saint-

Laurent”, un des plus vieux des-
troyers canadiens, avec l'aide de
la frégate canadienne “Swansea”,
a détruit Un sous-marin ennemi,
annonce l'hon Angus L Macdo-
nald, ministre de la Défense na-
tionale pour le service naval, Le
commandant Georges H, Stephens,
O.B.E, DSC, et les membres de
son équipage ont aussi fait piu-
sieurs prisonniers au cours de cet
exploit digne de mention.

>»
OTTAWA, 6 — Voici les noms

de Canadiens français que nous
relevons sur |A 464e liste officielle
des pertes da guerre, outre-mer,
publiée par les quartiers généraux
de l'armée canadienne.

I3lessés accidentellement: leg sol-
dats Réjean Simon, 7060, rue
Clark, Montréal, et Jean-Paul Ché-
nier, d'Ottawa; blessés: lea soldats
Charies Desblens, 1838, rue Le-
claire, Montréal, L.-P. Lavaliée,
7130, rue Boyer, Montréal, R.A.
Thériault, de Grand Anse, N.-B.
et J-J-Lu Geoffroy, a Chapleau,

jé.
au 585 ider les Alliés dans le cam jourd'hul, l'honneur de conduire| Tous les militaires seront invi-

mano de ie Norvège, Au moment EE combat] tds à se prévalolr de Jour droit d'ad-

doit faire en

nécessaire.

grandes opérations militaires après
des années d’entrainement intensif,
c'est bel et bien l’ouverture du se-
cond front.

Longtemps avant de s'embarquer
dans les barges et chulands de dé-

barquement qui les conduisirent à
la bataille, chaque soldat savait
exactement de ce qu'il devait faire
dès qu’il auruit mis le pied sur le
rivage.

Des photographies agrandies ont

permis aux officiers de dive briève-
ment à leurs soldats: “Ici, il y a
une maison. Votre tâche est de tuer
ou de capturer les All-mands qui
ze cachent derrière telle ou telle
fenêtre".

L'EQUIPEMENT
Un seul détail ne fut pas cum-

muniqué aux forces d'attaque, sauf
au moment de g’embarquer: l'heure

du départ et le point d'atterrissaye.

Chaque soldat fut pourvu des cho-

ses ou armes dont il aurait besoin
aès le débarquement et durant les
heures qui suivraient: on distribun
des grenudes et des balles, des bou-
teilles & eau et des rations de vi-
vrés. des respirnteurs, des masques

à gaz, une serviette. un rasoir et

du savon à barbe et mème une pe-
tite p:lle pour creuser au besoin

des tranchées.

Les troupes avancérent de leur

camp vers les points d'embarque-
ment, se débarrassant au fur et à
mesure de tout l'équipement dont
Îls n'avaient plus besoin, les pre-
miera détachements devant établir
les têtes de plage alors que les au-

tres suivront pour consolider ces
points d'attaque.

a ROUTES ENCOMBREEFS
‘Toutes les routes des zones de

concentration de troupes étaient
aussi encombrées que l'étaient cel-
les de ta Sicile au moment d'enva-
hir I'Italie en septembre dernier.

Des “jeeps” eirculaient à toute al-
lure. Des camions lourds et des wa-

Kons formaient un long convoi. Des

centaines d'écriteaux bordaient ces
routes afin de guider les troupes:
ailleurs. on avait peinturé sur le
pavé les inscriptions nécessaires

pour guider lea chauffeurs de ca-
mions vers les points où ils de
vaient décharger leur matériel de
guerre, dont les véhicules amphi-

bles. Toute cette cargaison énorme
fut placée derrière des barbelés
dans des endroits soigneusement
gardés.

DANS L'ATTENTE

Jamais nos soldats ne xemblérent
plus en evrellante forme physique

qu'au moment du départ après
avoir passé des semaines entières
à attendre sous la tente l'heure
décisive. La nervosité compréhen
sible de cette attente fébrile fut
apaisée par une série de distrac-
tions, dont des représentations
théâtrales oraganisées par les ser.
vices muxiliaires (éminins de l'ar-
mée canadienne.
Des services religieux furent éga-

lement organisés pour ces hommes
qui allaient faire face à Ia mort.
Chactin était constamment et sévè-
rement mis en garde contre toute
parole imprudente. Les mots “pei-

ne de mort” étaient affichés aur
des écriteaux visibles à 30 pieds de
distance pour rappeler à chaque
homme qu'il ne devait divulguer

aucune information utile à l’enne-

 

mission gratuite au Y.M.C.A. pen-
dant une période qui se prolongera
au moins six mois après la démo-
bilisation, ont révélé hier lea rap-
ports des services de guerre de in
Young Men Cristan Association
soumis à la réunion annuelle que
tient présentement à Montréal le conse] national de cette importan-
te amociation de Jeunesse,

Pour ceux qui sont habitués aux

Préparatifs d'invasion

Chaque soldat sait ce qu'il
pays occupés

 

AVEC LES FORCES ALLIES D'INVASION, (par

William Stewart), 6. (P.C.-Céble). — Les forces d'inva-

sion qui viennent d'attaquer le continent se sont embar-
quées en Grande-Bretagneaprès avoir été minutieusement

entraînées et pourvues de tout l'équipement militaire

 

 

 

. Le roi George VI
-——

 

Su majesté le rol GEORGE VI qui

adressera la parole cet apréu-midi

à 3 heures, heure normale de l'est,

 

mi. Personne ne pouvait quitter le
cAMmp sans permission spéciale et
officielle.

CONFERENCES

Le personnel militaire qui devalt
rester derrière 16 camp était idene
tifié par des épaulières blanches.
Personne de ce personnel ne put

assister aux conférences militaires
qui avaient lieu 24 heures par jour.

Durant ces conférences, on fit
voir AUX troupes des cartes géogra-
phiques dont les noma de villes ou
de villages avaient été changés. Les
vrais noma de ces endroits en ter-
ritoire occupé ne furent connus

qu'au moment du départ. Tout fut
si bien préparé que chaque soldat
savait ce qu'il avait exactement à
faire une fois à terre en pays oc-
cupé.

DERNIERES PRECAUTIONS
Des haut-parleurs appelaient

constamment les officiers à leurs
Quartiers-généraux, leur donnant
des Instructions par chiffres ou en
code des plus mystificateurs. Pen-
dant ce temps, chaque soidat voyait
à son équipement, quelques-uns
prenant jusque ja précaution d'en-«
fouir une seconde puire de chaus-
aettes sous leur casque d'acier, ces
derniers habilement camouflés à
l'aide de branchares ou de filets
verts et bruns. Chaque soldat dut
ensuite remplir une carte au mo-
ment de l'embarquement. Cette mes
sure est une leçon durement appri-
se à Dieppe, en auût 1942, alorg que
quelques soldats qu’on croyait par-
ti à l'attaque ne purent prendre
place à bord des barges, quittes à
être plus tard rapportés commis
disparus.

—_—
= n 

. se .Feintes d'invasion
Grand quartier rénéral alllé,

© (PA) — 11 peud être révélé
présentement que les Alliés ont
conduit toute une série de fein-
tes simulées diavasion denn le
but d'iIVusionner les Nagin
quant am jour exact de l'iuva-

sion proprement dite,
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HAQUE année, à l'aurore des
vacances, l'on songe à ne sau-

ver dea grandes villes, afin de fuir

1a chaleur et goûter un juste repus
avant les soirées fruiches de
l'automne,

   

bdsérient Mains tsdorslime

LAC ARCHAMBAULT, St-Donat

CHATEAU DU LAC
M, Hilodesu, prep.

Le coin le plan plitorenque du nord
Salarivm. Chalein privés Tons tes

M. d'absine réputée.

   

Auberge MONT-TREMBLANT

LAC MERCIER
Près de la unre.
LICENCE ©,
premier

n fuve du Ine

 

“CHALET ROBERT”
VAL MORIN STA.

doll chalet moderne, rappelant
Untmoaphére da chez noi. du de

ë

 

VILLA BELLEVUE

LAC OUIMET,St-Jovite
maunifigne. Canotaxe.,

ie, Aus tines A
Li BOIS, prop,

singe
bles ahonda
loater, Fuclide
si-Jovite, Tét, 17,
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LA VIE AUGRAND AIR
Ceite année, le traditionnel exo-

de vers les campagnes, vers les
endroits de villégiature, est com-

mencé et il va se poursuivre pen-

dant les semaines à venir, La pers-
pective d'un séjour dans les mon-
tagnes ou les autres places de tout
repos fait déjà sourire d'aise les
citadins, qui n'ont qu'un tracas,
celui de la locomotion, compromise

par le rationnement de l'essence.

Aussi, nous sera-t-il permis d'in-

AU PETIT CHATEAU
 

Où l'on mange et se repose bien

ST-JOVITE STATION, P.Q.
Orgunivalion de phehe,
rhôtet.
Mons repas à foules heures.
wrvistions à Montréal. FL

Mé-Jovite 18.

Pinge près de
Chambres avre enu courante.

Pour ré-
0613 ou

 

 

SANDY BEACH INN
“OHEZ SORDI*

200 pirdu Ge pinge en anhie fia,  Culvimr
francuise lmsirpuenable, Moderne, Muteln-
"Wondreset* our chaque lit, Salle de daner
Pension A prix mudique, Tennis, pêche

  

 

( PENSION FXCLLSAV2

aile

fi bon§rue Albert
au Kte-Aguthe-des-Monts

Maison offrant tout le canfort de la
ville. Repus de çhois, Jere naturel

 

  
 

 

RAWDON INN
RAWDON

Smasements di , ‘Teunis.  Fa-
rif). 30
cnn cou-

  

POINTE DU ROCHER
LAC MERCIER

papnane mnunitique au
ret     

vanotage. l'un r demande vu tél.
~ AR-4.

LAC MSSKIN STJOVITE, P.-Q.

sister, ici, pour demander à nus
lecteurs d'éviter de voyager, le

plus possible, en fin de semaine.
Qu'on se rende, si l'on peut le fal-

re, à la campagne, dans le cours

de la semaine,
Cette dernière recommandation

a une importance capitale et nous

insistons pour éviter des désagré-
ments à ceux qui ont l'idée d'aller
en villégiature, cet été.
Quant aux endroits que Jon

peut recommander, nos lecteurs

n'auront qu'à jeter les yeux sur
cette page. Ils trouveront des lieux
confortables, où le repos le plus
absolu s'ajoutera au site enchan-
teur qu'une riche nature se Ylait
a décorer.

 

 

La province de Québec, avec ses
richesses forestières, ses nombreux
lacs et son panorama luxuriant de
verdure. offre tout ce qu'il faut
pour satisfaire le plus difficile.
Nous savons l'attrait, qu'elle exer-
ce sur ceux, qui ont l'intention d'ai-
ler passer quelques semaines, que

ques mois dans ces endroits enso-
leiliés et pleins de charme.

Quel que soit donc votre choix,

FOYER DU REPOS
MAINTENANT À

STF-ADELE-EN-HAUT, P.Q.
Pension aitrayante of confortable, vine
sinture idéale pour tn bon Frees.
cellente cuisine. Trin bevy alte, ved
lue. Forivez pour détatia, Mme J.-|
GRAVEL, prop. TH, 108d.

  

  

 

 
MJablen
vai MORIN, QUE

Près Ste-Adele, roste du Nord, Calsine
chaise, chimnbies cunforiablies, Pres ine

Millrite, Endroit de repos idéal, $18 +1
vies

CHEVAUX DE SELLE
Mentiers pittoresques, selles de l'Ouest
Instructenr d'équitation, Prix modérés.

Ferire directement ou 161, Je voir
ATinntie 3933

     
Vous passerrs d'axréables vacances à

L'Hôtel MONT-SAUVAGE
VAL MORIN, P.-U.

L'emdreit idéal et potanaire de villegiature
Vue mercuilleuse, le repos. la paleté, une
nimenphère nuréable, vubsine tes mieux
wpnretée, salle récréative, manique, tennis
  
  

xe Peper. Koll, chatoipes, licens
€. L. Tarif: G0, $3.00 par pr.
Ter phone: T Alon &f A Theoret, prop

 

 

 

FENYMARKS
"11.2400EORNSMINTS.RQ

Au tamens St
Sauveur, dunn tes
Laurentides, duc.
ces facile dr
Montreal par be

- cer “ te
. Un métal à ambiance enrdiufe

vous vffrant le ronturt et ume hoapita-
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CHA-TO-GAI
STE-ADELE-FN-HAUT. PQ.

Nitué rue principale à ? minutes du lnc.
Canntage. équ tom, ‘Sum deck’. Bonne

pension de fam Trés moderne, Tarif
modéré. 6 «ur érmande.
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Vel, ste-Aguthe 306, 4.

Auberge Française des.
Laurentides

STE-AGATHE-DES-MONTS

Chambee et pension de lire rinene. Prix
ralsonunahies pour fine de somal

Hepas  régullers. Esa courante
chaque cheb, Eau chaude. Prop
conriainie, Terinin de tatlonaenieni,

Petit, prop
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consultez bien cette page où ne
trouvent les annonces d'auberges,

d'hôtels et de camps les plus re
commandables.
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AU TRIANON
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PENSION DES LILAS
LAC CARRE, St-Faustin
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CAMP MAUPAS
VAL MORIN STATION
Le seul endroil du gence dane len
Laureniide LA
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“LES PINS”
LAC MASKINONGE, St-Jovite

Eau chande dans chaque chambre
Melle pluse, Four lex sports. Danse
toux lex noirs, partie de SILO®
var nemaine. RR.Aurion mérant.

  

 

iHOTEL
MAURICE

ST-JEROME, Qué.

BON GITE
BONNE TABLE

CHEZ

A. MAURICE
STE-AGATHE DES MONTS |}
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OMMENT
vous amuser durant

vos vacances ou une fin de semaine

PINE HURST INN
VAL MORIN STATION, P. Q.

  

   HÔTEL
SAINT-VINCENT
STE-AGATHE-DES-MONTS

(Autre fais Lote] Ros nvmd)

© Cuisine canadienne

© Atmosphère familiale

@ Chambres modernes

© Bières et vins
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MANOIR DES MONTS
SHAWBRIDGE, QUE.

vleunen, modernes
Tous fen npertn,
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40 chambres   

 

«
GUAY, gérant.

  
   
  

   
   

 

Réservations si

 

  

Chambre

1010, rue Nte-Cathrrine Ouest,
lewu!n 13 ame er nervl

siré — Ouvert tous les soirs
tentit entre € et Bh.
enix dt nersiven runs à

TRAVErAIDÉ
BUREA
V0 == Mesranine — Edifire Dominion Square.

  
me.
run fronts,

   

  

Plateau 3077
®,  
 

 



14

 

 

 

   

 

   

 

 

 

   
 

  

  

  

 

  

   

   

         

  

    

 

e y ee u— —--—->——CHLP mardi 6 juin -_ CHEP mercredi 7 juin———- >
L PLA “PATRIE"

LA “PATRIE-(01.3 mires) — (1496 Lit.)
CDO1.3 nsétres) — «1400 WN)2h, 00—Matines Moledies,

BonjourTh 15—Variélés — (United Advertisers
HH1Beirad'infsemations.Agency}.
Wh 3—Mevel musical avee Marcel of À

36—Urchestre Maity Mainelrz
Roms,, n. 48—On veut envoir (nevviee Méleotts

8h 35—Le monde féminin,! National).
Vh. 0—L'henre précise38. 08—Fobmes ssniphoniques,
Oh. 00--Ire ghieits du matin (GeneraiHs,aCereala

Mrondeasting Co.)AN. lE—Orchestre Freddy Marie,
ph.rma)aTASS par4h 3eretraite Cope.

$5—Planocis,4h S3—L.H.LP, co .
.

heure précise (J.-D. V
A Le poste frangais que le monde écoute bays Price GD. Valier,Lue

b.06&—Variétés — (United Advertisers
5h 66—Variétés — (United Advertiser: AUJOURD'HUI 11 h. 30—Romanow, 11 h, 55—Nouveltes, Sh. 30—Relais du M.B.S. Agency). i

ene) ).
12 h, 80—Nouvelles, 13 h. 00—Fermeture, 3h. 06—Femmes d'Amérique 15—Fantaisies musicales (Ourreetais.

6h. 15—Le the dansant. CRAC 12 k. 86—Buffalo Presents, CHP 3h 15— Ma Perkins’. Sketch 30--Mascarade musicale — (General
5h, 26—Bulletins d'inturmations,

12h, 20--Orchestre.
J hb. 38—""Pepper Young's J Broadcasting do.) :

8h. 30—Radie-spérint (General Bread- (410.7 metres) — (130 kM.) 1h, 80—Nouvelles. (434.5 mitres) — (990 kN.) milly’. aetens, 1h. 00—Variétés — (United Advertising
aCe 2h. 08—Urchestrs de concert.) 1 h. 08 Fin des emissions, 2h. 06—La femme 3h. 68-Right to Happiness. Agency).Commas a A5—Le chet mystèrmux. 8. 18—Chansonn Ph 55 —Siaiey Thuan, vary-

|

11 8-12 Urebrctet,Prpe - 36. -Neuvalne & St-Antoins du. stan chels-doeuvrs go)

|

UT Ravics Thien, 16 25—Deviurties musieatrs — Laoh IRéreporte. 2k.43—Actualites ¢'Holiywood| (499.7 mitres) — (606 Ki.) 1a musique. ton Gladys Hoban, Corsetlère du Nord.Ch. :6—L'heurs precise, 3 h. 80—Slouveiles. CFrcx 3h. 36—Bulletin de nouvelles. Dianiste- (1 h. 30—Chansons fennçaises,6 & 30—Vagues musicaies, —(Commas

|

3h. 90—Eriss bawalenns. 2h. 33—Nouvelles. 4h 18—Nouvelles (tk 45—Le quart d'heure ‘’Claémonde’*.atte

par

ia Maison Denis) 3b. 15—Coansounettes. (49.90 mires — 0008 MM)

|

{yp“uianiey Hoban, bary.| § hi MSCausetie. 12 h, 001.-heare précise.oh 48—Chamons * 3h. 30—Now ana Forever, 3h. 86—Audio, ton. 4b. 30—"The Liptonaires”. |ign 0b—L'heare féminine,Th 00—L'heure précise, 3h. 45— The Jublilaires. 3 a 15—The Mystery Chef, 4h. 15—Musique de chambre.

|

4 h. 43— Lee artistes de demain

|

. b. 00—Raudie-Journal.Tu 0—L'heure (amnilinie (Royal Brené- h. 00—Les événements soclaux| 2h. $8—They Tal Me, 4h. 48—Les artistes de demain — Louise Dutreane £ h, 03—L'beure féminine,casting Co.) ». 15—C.K.A.C. ce soir, 3h, €b—-Musicale. — Louise Dufresne, Sh. 00—"Frunt Line Famuy”,

|

Lh. 30—L'heure précise (Montre Tavan-
nues Le + 6. 35—Nouveltes. 3h. 0—Hit Parade, sa L'Heu Rew are),

7h. 20—CHLF or, [a re du the. à, 15—Révital de chant.Th, 45—L'oncle Truy (Busaderie Trey).

|

4b. 38—Pour vous, mesdames.| 3b. 15- John Harcourt. t 5h. 30—Les amis de l'art, 86, 30—Reluis de Londres. 2h. 68—Frlit Mendelsobm Hawalan Sere-Th. 35-Causerie (Dépt. des fimmnces de| 48.48 ~The Raymond Scott

|

3m 38—Swacthearts of the Airl 5h. 4g1a Bourse. Sh 45—Le choix de l'audi- waders,guerre). : Show. in 8 us Albert. 8h. 00—A Radw-Cagads, oe teur, © Th. 15—Vacrités (United Advertisers” . Faltsères. 0 . i hel . . Agency).sn 01 joue précise J.-D. Val aa Tame fry 4h. 18—Lion Norman Show. 2 28—Radio-FJournat. #6. 6&—Chronique eur ler pro-

|

2 n,36—1rs maitres de In musique,Sh 6e—La Métairis Banceurt — (DOM.

|

68 30—La Rue Principale

||

€ M 36—Time Views the News 30—Nouvelles de la BRO. srammes de la soirée.

|

3h. 00—L'beure de l'opéra.des Finances de Guerre). 5h. 68—Madeleine et Pierre 4 kh. 45— Rhythm Mérénacte, 6h. 45—Programmas musical h. 10--Bourse. 4h. 00—Fnsemble à cordes Standard,6h. l$—Orehestre Jus Reichman. 0h 00—Vie de famille, 8h. 00—Terry and the Pirates.! 7h. 8—Un nomme et von h. 18—Radio-Journal, 4b.30—Gypsy String Ensemble,8h 36—Radw-lomédie. © k. 15—Quelles nouvelles? 8b. 15—Dick Traey. péché. h, 25-- Intermide, 4 0, $5—Chanseas françaises.9h. 0—Orchestre Earl Tower, 8%. 30—Le forum des sports.| 5 h. 38—Btudio. 7h 15—‘Métropoie". 8h. 30—"Bo the Btory Goes”,

|

4 h. 56—(.H.L.P. se soir,® h. 30—South American Way. Lh 40—La pice du jour. 8 b, 43—Heure du thé, 7h 30- Le Moulin qui Jaza sketch. >h.00—lheure précise (J.-D. Vaillères16h. 06—L'heure precise; J.-D. Vallidres,

|

€ h 45--Les nouvelles ‘de ches

|

6 h. 00 Sérén: Lucille Dumont et or

|

gn. 48—Nouvelies ds la BBC, Agency),Limitée, vous . 16~ Nouvelles-4clairs. Chestre. 7h. @6—Concert. sh 0—\ariétés (United Advertisers19h. 80—Rudy Sooter & Califoraians, Th. 00—Le petit cafe du ooln. 15—Cs soir. sn 06—Les <eerots du Dr 76. 26—Vieux Aire. Ltée).19h. 00—Orchentre I'aul Baron. 3h. 18—Moi J'ai dit ça? 30—Mélodies chanssusea, Mornanges, 7h. 88-—-Commentuires de 5 h. 15—Le thé dassant.18 h. 15—Nouvelles. 7h. 20—Le L'octeur. 45 -Henry J. Taylor. 3209-14 Mine d'Or. ° Willson Woodside, Bh. 20—Rulirting d'Intermations,10h, 30—l)ansons, c'est l'heure. Th 45—Lionet Parent chuate.| 7 h. 00 - Vorsing, . 68 —(onceïto de Mozart. 8 b. @—Radlo-spécial (General Bread.118 00—L'beure précise. fin des émis

|

8h. 00—Big Town. ib 13—Lum aad Abner, h. 0—Radio-Journay, 8h 66-Les plus beaux dis enating Cu.)siens. 8h. 39—The Judy Canova 7 h. 48—Ronald Colman, 10k 15—L'Amérique et la ques. sh 06&—Kadio-Journa)  (Commandité parShow. 8 b. 00—Town & Country. guerre, 8h. 30--Relais de Toron'a, Peoples Ci semeliers),s— Bj sn. 35Resume des nouvelles, : h 35—yun rel 10h. 30--Récital d'orgue. » x dn& Judy, ê teeu,®k. 6—L'homimne ea noir. , 0— Twenty Melodivus 11 bh. 09—Musique de nag, 0h 30—Fibber cGes ot h. ad:o-Sporte,Les NOUVELLES à CHLP

|

# x >0—Le raiiement du’ rire. Fingers. iL D. 18—Progeamme Kr Molly. 6h. 3U—L‘heure précise.16 à. 0—Cholumbia Presents 2m. 30— Appointment with Life. |11 k. 26—Bulletins de nouvelles, 19 !. 06—Radio-Journai si 30—Vagues musicales (Command.Matt 16 n. 30—Orchest 10h. 06—The Bob Hop Pepec-|il b, 38—Fin des emissions. [16h15 Causenie onismaticsDent),Mating . 30—Orchestre. en w. . Chansonnettessh. 55h 9h.00—Nouvelles fémt-

|

16h. 45—Jocrnas parté. 10 b. 36—Nouvelles. a CBM se any [MR Framan BBC.

|

ee françnieceue“. . 55— 3 0

h.

65—Orchestre. mbtresy — . — . 06&—L'heure .mine 0a Bony %, Fuerte bg LL 2 19-—Rrlais de ia BBC. 7h. 0é—L'heure faniilisle (Royal Broné-
0h 1h 9h. 45—Fndie - Joursai

  

UL& 00—Bons:r es sportifs
  

00 The Stury Teller, Th 00—"Big Bister’, 11 h. 30—Bulletin de nouvelles.

 

  

  

  

casting “'o.)
(1 M. 15- Joun Brooks, chansonsili h. 3@—Orchestre. . “Vi sade" —

“suprême a
5, 2h. 15—“Vic & sado". (lh Jl—=Fin des .mlssions. Tn 30—1a chasse aa voi, ;pra .

professeurs de Muut-1 9h. 00—The Green Hornet, |1Lh, tR_Nouvell Th #5&-Oncie Trey (Busnderie Troy),
1h.008 Là 05—Bullet! DEMAIN al © 38—Hiind Date. ILE 36—Pn des émissions. 7h. 55-—Causerie, (Dépt. dos finances de5Sh,25à 5h 30—HBulletins de CKAC 100. 00—Great Moments tm (lv b.06—Appunment With CBM puree). aliières,

nouvelles, C410.7 1.:.cts. — (730 LL; Mune. Life. (319 mires) — (B40 kil) sh vas prêciee dB. V ’,
soirs 7 66—Ouverture, 18 h. 36Orchestre. à 30—Nouvelles, 7h, 29—Ouvereturs du poste. Sh.00—la Métairie Rancourt — (Déet
6h.60h 8 h.15—Radio ~ Journal

 

7h. 15—Bulletin d'informations 10 k. 45—Le journa: pari.
106 53—Commentaires de M.

 

b. 85—Headliners.
. OU—Tho Stury Teller,

 

Th. 30—Buiietin de nouvelles at

 

des Finances de Guerre),
“Peuples Credit”. 7h 35—Le quart-d'heure Ge i Programme musical. eet.

‘Ora Cisude Bourgeois. 11 kh. 15—Danse. 8h, 15—Music by Hweeten.
10h. 134 (0h. 30—Radie - Joursal.| 24.

4e

BOIRE“rinformations]!! h. 06—Eureoir veao re 11 D s0-Orcuestre. eeeue Douvelien] 00mii Mills ef orchestre,w 118, 18 - Joan Brooks, chan- |i} hm. 86Nouvelles, $b. 45—lrs propriétaires unis lacorporée
—————————F

 

4 h. 06— Déjeuner musical,
#h. 13—Les chansons de Louise
8h. 26—Intermède.

sons.

11h. 36—Invitation to Music.

t
13 h. 06—Fermeture.

CBP

 

: 15—Frières. (En anglais).
8 bh.

30—Marches en musique,
9h. 66—Bulletin de nouvelles

     

(Causerie).
$b. 00—Lheures précise,
9h. 00—Les Tragédies de In Vie.

s 8h. 38—Coltee Club, 12h ee 1s bulletin de minuit. pre a AeMgr Leblanc confère 8h 45--Musique Bud-Améri. [12h05 Potritlo, Janclts &

|

(430.5 meness — (ase wil) 0 Chanteur et rcnesroc,

|

8I 30—LaCaravaneMilitaire.èrecatpe, . McCurmick. Ih. 2—vuverture du poste. #8#—De la musique en tra- OO ee» 0e#h. 66—Information et musique‘? h. 30-—Orcheatre, TlL de—Nouveiles et intermède vaillant “militaire, 16.68 -Nouvelles. $n. 00—Radio-Jasrnal (0h. 66- Musique militaire. h. 00—L‘orrheatre Henry Buses,
différents «ordres

OTTAWA, 5. (D.N.C,)—Son Enc.
Mer Albini Leblanc, évèque de
Hearst, Ont. a conféré, samed: ma-
tin, différents ordres noclégiaet:-
ques à soixante-huit ’évitss, étu-
diant dans les institutions religieu-
ses d'Ottawa et d'Eastview.

 

 

  

9h. 45 Message d'amour.
10h, 88 Ie cour dixpose
ink. IS —L'ieure récreative,
10 bh, 38—Varittés musicales,

Nuuvetles provinciales.
10h. 44—Capsutes mélodiques.
LL & 15—Bans tambour ui trum.

pette.

    

1h. 88—Fin des émissions,

CFCF
(C600.7 mêtres — (006 kil.)

CFCX
COR.DE mêtress — 16006 kil)
7h. 00— Nouvelles.
7h. 15—Nouvelles.
7h. 36— Nouveiles.
7h. 45—Rise and Shine,
8h. 0—Nouveties,
8h 15—L'teure du café,

 

   

8h. «5—E.évations matutinales.
8h 36—Pot-pourri musical

LL 58—Nouvelles.
h. 90— Programme musicat,

9h20 Les chansons que vous
mimes. 1

9h. 45—1es pilus belles mélo-
des.

  

9 kh. 571—Nouvetles,
10 h. 86—Ches Rose,
18 bh. 18—Courrier-confidencea
16 h, 30—Vie de famille.

18k, 13 Causerie de Thon.
Léon Mercler Gouin.

. 30—Causerie d'Ethelwyn
in hes

10 h, 353—Récital de plano.
10h. 43 Le chanteur Taylor.
11h, 06—l'rogramme musical,
11%, 18—Les maltrsa de my

sique
11 h. 30—r.pouse de soldat.
U1 bh 43—''Lucy Lin‘on's Stories

arom Life™

  

 

 

 

  

  

  
15—Nouvelles.
20—l'heure de In danse, .

. V6—L'heure précise. Fin de | émise'om

—— =
FANTAISIES MUSICALES

Tous les matins. 10 h. 15 à 10 h. 30,
présentées par les fabricants des ver-
res Correcial, poste CHLP,

 

 

Trentecing ont requ la nrêtrise: 11h 30 Métiodies chanceuses,

|

8h. 36—Studio. 10 h. 45—Pierre Quérin, sketch. [12 N. 66—Nouvelles de la BBC. 1490 Kilocycles
un le diaconat; douze, le 50'i8-dia-

|

l1 h. 45—L'heure ensoteliiée, 8 h. 48— Musicale. 11 M. 00—Grande Socur, 12h, 15—"The Road ut Life",conat; trois, les dr d'e ist 12h. 08. Nouvelles de midl 8h. 55—Bulletins 11h. 18—La métairie Rancourt . 30—La fernie et ses pro- u - .
e s ordres Xorciste

|

126 10—La femme «& v'actun-  00—1ireakfant Ctub. 11, 30—Les joyeux Troubse duite.et d'accolyte; ct dix-sept es vrdres ne, &L 39—Homemakers Review, dours, 12 M. 56&—Bignal-aoraire de l’Ob- ili $12h. 18—Ie carnet de la ména- #3 Gilbert Eden. {2 0. O0—Jeunesse dorse, serva; La Caravane Militaire2,
de portiers lecteurs. Quatre des
nouveaux prêtres ont leur famille à
Ottawa; trois à Hull: et trois dans
la région. La plupart des autres

 

 

       

 

  
   

   

  

 

gère.
tt h, 20—Grande Bosur.
12 k.65—Histoires d'amour,

00—Bulletin des fermiers

 

 

   

  

  

  

  

 

10 06— Nouvelles.
10 18—Musical Headlines,
10 bh. 30— Studie,
10h45 Musicale

  

   
  
  

 

  

 

  

12 6. 15—Quelleæ nouvelles?
12 h, 30— Nouvelies,
12h. 36—Le Révell Rara.,
1h. 80—Rue Principals.
1h. 15—Radio-Journal

e d'Ottaws
Lh, 84—Railo- journal
14 15—"The Happy Gang”.
1h. 45-="Claire Wallace",
Zh. 00" Lig State Sketch,
2h. 15—"Vie & rad

 

  
  

  

  

  

 

   

 

  

avec

JACQUELINE BERNARD, le
caporal LisO RIVET, le sergent

 

 

 

 

 

  

  
 

  
   

        
  

   
  

 

 

. 1 16—Nouvelles, 11 ke 00 —-Your Fortune Madame aprêtres ont leur famille dans le Lh. 15— Bee-Hive. It h, 15- Petty & Bob. 1h. 20—Vera le soieil 2h, 30—Relats du M.B.8 NICK MARSHALL et ses
Québec ou aux Etats-Unis. 18 33hson,dvbonheur. 11k. B3—kor

|

Ladies Oni. 18. «é-Le Moulin de Le Chan-| 3 Heeerie.

|

CARAVANIERS, le sergent
. tai — Métodies orgue, B—Urcaisir

. Sketch. ;
Son Exe. Mgr Leblanc était ns 1h 65~—La Métaizs Runcourt [LI bh, 50—Nouvelles, 28. 00—La lemme aujourd'hui] 3B.30—"Pepper Young's #a

|

TOM AUBURN et plusieurs
sisté du R.P. Léo Deschatelcta o.

|

2 pe--0rhere de concert. (12h, peMelody Time, HY 347Chansonmten. del 35. 45 a (Bete), autresÀ. é Qt.

|

Tw 18— cher mystérieux. [12 h. 18— Musicale, … 20—Les chefs d'œuvre —"* Rix! 0 Happiness
a Supérieur du scolasticat SL

1

20. 2e-Un peu de tout 12 bh, 26—Soltiers Wife. la musique, 45. 80—Emesto VincL bary- tous les mercredis soirspacph, à Ottawa, et du [LP. A. St-

|

2h. a5—Acustée  tollywoon. [14 6 Soe:nein ‘’ighitghta

|

3h. 20—Nouvelies. ton. Poste C.H.L.P.
Pierre, pl. du scolasticat Notre-

|

2h. 50  Nouseliee de Pheire.| 1 he oomtunerie Ih. 33 Music Hall, 4h. 18- Nouvelles, au ne
Dame, à Eastview. M. le chanoi 3h, 8@—Le chant den cordes,

|

1h. 15—Mombard Family. 4h, 0—Ernesto Vinci, bary-

|

4 h, 18—Causerie, 9h. 3 0 10 h. 00
le. ~ Pew TAANOING

|

3)15Causcries  Bervice se-] Lh. 30 Tiving Shout Le Fun. ton. 4h. 30—""The Liptonaires"",René Martin, supérieur du grond » weit or 1h. 48 Piano Piayhouse, ih 15Musiue de chambre. $E seprhretre sante. —— — =
séminaire diocésain, agissait cum-

|

Ih 20-Now and Forever, 2h, 06—Studio. 4h. 48— Orchestre

A

corde. . 00 ne Ly.me maitre des cérémonies, PEneae” EnRedant.

|

DEJOUEZ LE ROIA la prêtrise: Du Grand Sém'nai- ciauk 2 h, 43- Htudio ques. 6h. 06—Ch sur les pro- DU CLAV IER
re dixcésain: MM, Louis Camprau.

|

6& l8—Unansonnettes ®t VRAC| 3 h. 06—Hit Parade. 5h, 48. Cuter de Ja Bourse. d T : .

flis de M Albert Cutspeau, d'Otta- oe wir. 3h. 18—Vuices 01 Memory. Su to. Radio-Cenads, se

|

§ 019(es doin Bourse. ous les pose| indies [atimea: Krnes enis, de Lemieux, Ont;

|

4 h. 26—Nouvels 3h 39—Hweethearta of the a a “la- Rai wu poste CHLP, . . 43,

Léopold Licroix, fa de Mme 1, Lal

|

4h 36—Puur vous. mestames. Air. 6h, 16—Intermede. $ h. 26—In'ermède. “ Pra en argent les concurrent
: eroix, OUawa, aut Dis

|

#6. 65—Le vieux loup de mer.| 3 8h. 15—Radio-Journal sh. so shores Story Gong’ ' recent 7 w pos
: . Ma “ td: -j 8h 08—Tante Lucie,

N 3 Ibo man inlole| EERUe,

|

3 bh

sn

Ge,| 4%eee [7 === "
X Magia NE fix de M, Mme b. 38 —-.a Ke Principale 4 —Time Views News; 8h. 45—Mélodies du soir. . alee J Orcheatrs. eu Rosaire Hastvions “Aven 3ceetPierres 4h45 -Tulioht Herénade.| 70 ve-UnPomme ot sn Te. 18—Cauncrie — Noa trois marde sectevadiophoniques, mas
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Au Gayety

Saison terminée en beauté

avec Mlle Lili Saint-Cyr.

La direction du théâtre Gayety

s'est véritablement aurpassée pour

sa dernière semaine de la saison

des variétés en nous présentant un

programme que nous pouvons qua-

litier sans crainte de contestation

“le meilleur programme donné de-

puis le mois de septembre dernier”,

Au tout début rendons d'abord

hommage au charme et à la beauté.

à la grâce légère et exquise, aux

lignes sculpturales et parfaites de

ta jeune Lili Saint-Cyr dont la ré

putation s'accroit avec une vitesse

vertigineuse. Dans deux danses

créées par elle, Mlle Saint-Cyrtient

son auditoire en haleine; deux dan-

ses expressives, particulièrement

celle de la “VargaGirl”.

Le numéro de” magie de Dell

Ciel) nous a littéralement stupé-

fié tant cette reine de la magie

y va avec brio pour exécuter pen-

dant une bonne demi-heure qui

nous semble cing minutes des tours

de passe-passe inédits et de pre-

mitre clnase. Elle évolue sur la

s“ine ou parmi l'auditoire avec une

facilité extraordinaire. v ajoutant

une comédie de bon goût.

Ray Kay est un jeune honwne de

helle prestance qui nous donne

toute une série d'imitat’ons avec un

talent convaincant: il part de la

ferme, où |! n'oublie aucun de ses

occupants pour en venir snr Je port

puis enfin nous donner une imita-

tion d'or:hestre: Charles Carrier

est un jongleur français dont Va

dresse n'a d'égale que la rapidité

stupéfiante avec laquelle il nous

 

présente ses tours: Lad Lyon & co. |

sont deux jeunes équilibristes nou-

venu genre qui nous présentent une

surprise amusante: William Brooke

est un jeune danseur nègre déguin-

gandé qui fait ce qu'il veut de ses

pieds avec une dextérité peu ba-

nale: le maître de cérémonie, Van

Kirk, en plus d'agir avec beaucoup

de tact et d'humour dans la pré

sentation des artistes, nous offre

un numéro loufoque qui fait rire

aux larmes tant il est inédit de

bouffonnerie. Mlle Olga Novosel

est une rhanteuse trés gacleuse et.
Gayety

numéros
convaincante. Enfin les

Girls offrent plusieurs

d'ensemhie très appréciés.

Et ainsi se termine une autre

anison du Gayety durant laquelle

on a pu goûter l’exceliente musi-

que de Ten Howard et ses musi-

etlens: on & pu apprécier le talent

de maitre de ballet de M. Allen

Gilbert et l'affahilité constante du

gérant général! M, Tom Conway.

Mure-René de Cotret.

Musique française ce

soir à l'Université

On ne saurait trop louer le choix

du programme que l'orchestre des

concerts symphoniques exécuters

ce soir, À la salle des fêtes de l'Uni-

versité de Montréffl sous la direc-

tion de M. Désiré Defauw, Ce con-

cert sera donné sous les .uspices

de l'Association des anciens dip'é-

mes.
Ce sera un programnie euhstan-

tiel. On joucra entre autr's pièces,

In symphonie en ré mineur de Cé-

sar Franck,
Cette symphonie fut assez froide-

ment accuelllie du temps de Inu

teur. Cette langue musicale fut

jugée abusive. Aujourd'hui rte est

bel et bien dépassée. La Sympho-

nie en ré m,neur est construite sur

trois morceaux, Mais sclon la tra-

dition classique de la symphonie.

Au meme programme on eniendia

deux Nocturnes, "Nuages" et "Fê-

de Debussy, aussi du Mozart,

du Wagner et du Fauré.

 

 

La section francaise Verdun de
TArsociation de Ja uvase libéva-
le orgunine pour vendred| soir da
In semaine prochaine, un. danse et
une partie de caries, La sulrée au
Ta lieu an Moc-thaM, Un orchestre
de chalet eat an programme et de
nombreux prix aeront févernês aux
Participants de ja partie de cartes.

is a A

 

  

7
Le gala d'artistes

canadiens-français

 

 

On a'attend à un succès inou-

pilable pour le grand gaia d'aitis-

tes canadiens-français qui aura lieu

ie 22 juin prochain au Chalet du

Mont-Ruyal avec Claire Gagnier,

Jean Dansereau, Suzette Forgues

et Roland Chenail, comme maitre

de cérémonies. Claire Gagnier, nu-

tre rossignol canadien, merveille -

se soprano-coloratura qui vient de

remporter à Toronto le Premier

Prix du “Singing Stara of To-Mor-

row" sera la vedette de ce grand

concert. Nu! doute que nos compa-

trictes tiendront à venir en très

grand nombre pour manifester leur

admiration à cette jeune vedette 8

la personnalité si attachante. Clai

re Gagnier interprélera quelques

pièces qui ont fait sa renommée «t

qui lui ont conquis les foules.

Au ptsavane on remarque éga-

lement le nom de Jean Danserenu,

pianiste de réputation internatio-

à Montréal un récital où les mél--

manes furent servis à souhait. Il

inciura plusie la morceaux de Cho-

pin dont il est l'un des plus grands

in.  rprites au monde,

I1 y aura en outre Mlle Suzett«

Fo:gues. jeune vivlonc:liste de

zrand talent et qui x recuellli a x

! Etnts-Unig les éloges les plus mé-

rités. Celui qui présentera les par-

ticipants au Kala est Une figure

“en cunnue des habitués du théâ-

tre à Montréal et l’on ne :appellc

encore sa maxistrale interplé-

tation dans “Marius” où il incar-

nait Panisse. M. Roland Chenail

agira done comme maitre de céré-

monies, Bref, un gala inubliable

 
parmi nos comprtriotes.

| Service pour le
Dr Fred Pelletier
Le mereredi, 7 juin, à 8 h, 30

a.m. un service sera chanté % la

maison-mère des Sueurs des Saints

Noma de Jésus et de Marie, 1420

boul. Mont-Royal, Outremont, pour

le repos de l'âme du Dr Frédéric

Pelletier, D.M. Cordinle i'.vitation

aux parents et amis du rugre cé dé-

funt.

ae
Arrêtés

 

 

 

 

   

 
Parmi les personnes arrêtées par
le F.B8.1. pour avoir contribué à
rOustralre, moyennant rétribution,
den conscrite à leur nervice mill-
taire, se trouvent l'afficier Chester
RUBY e Mme Florence WHEE-

LEY, que l'on voit cl-dessus, 

nule, qui a donné tout récemment

avec les talents les plus en relief!

| domiciliée à St-Janvier, a d'abord

Réfugiés
 

 

Name,

 

Un Iugénleur viennols, Kugéne
METH, qui parvint à fuir les nazis
en 1938, est arrivé au Canada. 1)
est le photographié en compagnie

de sa femme à Toronto.

 

Une mère de onze enfants
à l'hôpital

Une femme de 41 ans. mère de
11 enfants, à été hvurtée par une
auto et gravement blussée, hier

soir, alors quelle traveisait le bou-

levard national entre Ste-Thérèse-

de-Blainville et St-Janvier. La mal

heureuse, Mme Victor Desjardins,

été pansée à l'hôpital privé des

chantiers Bouchard et elle fut en-

suite transportée à l'hôpital Notre-

‘La Petite

Chocolatière*

La section Sainte-Claire de la So-

ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont-

réal orgunise pour le mardi, # suin

1844, à 8 heures du soir, Une soirée

artistique et musicale, sous le «is

tingué patronage de M. le curé Fo-

nat Hélisie. À cette occasion, ln sec-

tion présentera ‘La petite chocolu-

titre”. Tous les membres, leurs

amis et le public en génital sont

invités à assister à ce spectacle.

Réunion des
Maîtres Imprimeurs

Bainedi matin, le 10 Juin, l'Axso-

craton des Maîtres fuçpromeurs du
Québec ten ra anton semelle,

À la nouviile # des Arts Urn-
phiquen de Montréal à 2080 rue

K'anberley, On  anuligne le fuit

qu'en toute probabilité, l’hon. H-e-

toy Pe er asaistern À cotts rêu-
5 plus des détfœuts o"'iciels,
(tion Invite tone tes ampr'-

 

   

 

    
  

meurs de la provines, Dea

=

quren-

tions tmpartantes pour J'induertc

non, & 1 vnda, en ntun de la visi

te de 1 le des Arts trash ques
f'une drs mieux outiliées sur le
vontinent

 

» . >
L’Horaire du Film

AU ST-DENIS : “Café de Paris”

à 12.35 350, 633 et 9.50; auxal

“Quartier Latin” A 1.50, 5.08, 8.20.

1OEW'S — “Cover Girl”: 1115

1.50, 4.25, 7.00, 9.05.

CAPITOL — “The Heavenly
Body": 10.25, 1.20, 4.10, 7.00, 90,
“Gildersieeve's Ghost": 12.00, 2.50,
5.45, 8.35.
PRINCESS — “Action In Arn-

bla”: 11.30, 2.10, 4.40, 7.30, 10.10,

“The Faleon Out West”: 10.20, 1.00,

|

-

3.40, 6,20, 9.00. |
ORPHEUM — "La Rose Blan

che”: 10.00, 12.15, 2.40 5.06, 7.0,
10.00,
A l'IMPERIAL : — "Destination

Tokyo et “In Our Time".  

LA PATRIE, MARDI 6 JUIN 19/4

‘a "|Gabriel Langlais
arrive a Londres

Rédigé pour la Presses Canadienne

Par Maurice DESJARDINS

Correspondant de guerre des

journaux de langue française.

(Tous droits réservés par la Presse

Canadienne)

LONDRES, LE 6JUIN—(PC)—
Voici Londres, aprèa presque cinq

| années de guerre, telle que l'a dé-
couverte un jeune canadien, le sous-
lieutenant Gabriel Langlais, de
Montréal, venu se joindre au bu-
leau des relations exterieures dt

. C.AR.C, section française.

Un tiède soleil de mai baignait

I'immense, la fab.ieuse métropole
iorsque le jeune canadien-francals

mit le piled sur le quai de la gare

de Paddington, ol régnait un brou-

haha indescriptible,

Langlais, qui quitta Montréal aux
prises Avec Une crise aiguë de lo-

gement, constata que la même si-
tuation existait à Londres à un
degré encore plus algu.
Légéèreiment dépayué, comme tous

ceux qui arrivent dans la grouil-

lante métropole, Langlais a été ru-
dement secoué en Constatant la

cherté de ia vie,
Langlsis & fait l'éloge du métro

de Londres où il est plus difficile

de s'égarer qu'à New-York,
Langlais a fait l'achat d'une

“torche” électrique afin de ne pus
manquer la “petite marche” dans

le bluckout. Il a admiré les projec-

teurs lumineux qui fcuilient cha-

que soir les ténèbres de leurs longs

fuseaux d'argent. Il s'est amusé à

cataloguer 1a grande variété d'uni-

formes ailiés que l'on voit sur Pic-

cadilly, Il s'est joint & des groupes

de badauds pour regarder travail-

ler des que: x qui gagnent leur vie

à dessiner des paysages confus sur

le trottoir.
Bref, il fait lentement sun ap

prentissage de Londonien. Dans

queiques semaines, il n'aura qu'un

souvenir vague de ces premières

impressions, car il aura été comme

les autres, englouti dans le maels-

trom de ln grande citadelle alliés.

 

 

 

VENEZ ADMIRER
Es

ESQUIRETTES
“leu plie jollen femmes de |:

Montréal”.

Avec des artistes +

réputés—"
Dans un spectacle

de choix.

Lr |

pif |
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TOUTE CETTE
SEMAINE

“The Thice Kewpie Dolls”
wriginnires

du “leef Trust ftesne”

er

HARRY WATKINS
chanteur nigérien dea

‘ Ven Mergérrs”

FN PLUS ~~)

   

Socy Woods
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«y tennetten”
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Les compositeurs de ima“ris, mo.

u

 

derne, amateurs de pons ! inten,
se sernient délectés hier, dans Irn
entrepôts des mex:agerlca du Cans-
dien Nationn: À la Care Ceutrale.
Mêlés aux meuslements d'un ve:
Holstein et au grognement d'u
trule de ra-e, on entendait te plie
d'un petit chlen qui avait encore
1,600 milloe À parcourir avant de
rejoindre son nouv
bourdonnement de
Yen, enfermées dans 150

  

  

  

       

 

péqlement de plusieurs mi
poussins. Tout cen form = un +»
semble nesex cacaphonique pour
Gra ore lea non tides. 8
compositeurs modernes s-vent xé-
néralement tirer Un exellent part
des sons étranges.

“c'est la coliection d'animau
plus bruyante que n
depuis quelque temps”,
H. Whiteman, agent des message.
rien, qui a révélé que le veu, or”-
ginaire ds Howick, Qué, Atni£ en

    

 

  

 

route pour Lima, Ohio. pur le * Wau.
#hloginntan”, que le chien (init at.
tendu & Winnipeg, le uote & Plea.
sisville, tex n'willes À différents
ruchers de Quâlies of que len pous-
“ins, Qui venaient de Fevntarin ae-
ront Bussi disteibués duns notre
provinée.
 

  

   

 

* Conrad Voidt- Dean Jagger
EEarrus

meOrph SAAN

IEA on
RITA HAYWORTH
“COVER GIRL”

 

 

 

 

 

 

A l'attiche

HEDY LAMSRE

“Heavenly Body"
— Ansa) —

“Gildersleeve’s Ghost”

 

 

Cody...
ROBERT TAYLOR
“SONG OF RUSSIA”

 

 

 

 

 

: B 2 vatticur

“Action in Arabia”
— Kuvei —

“Falcon Out West”  
soura

: Lary GRANT ¢ John GARFIKLD

“Destination Tokyo"
— Es plus —

In Our Time”

 

 

ERJTAIES en
JE LES BERRY dann

“CAFE DE PARIS”
— Aussi —

“QUARTIER LATIN"

     
  

  

STAN SIMMONS
et non orchestre
 

RESKNTATIONS
[RATTITI

9.0 de, pom. 0 1250 wom.

GRILL

  

1964 rue Ste-Catherine E.
FR, ws

 



   

    

 

  

   

   
   

 

  
  

   

   

 

  

  
   
   

   

  

  
  

   

     

   

    

   
         

      
   

    

    
  
     

     
    

  

   
     
    

   

  

 

  
     

  

   

   
  
     

   

 

   

       

  
    

  

  

  
  

  

  

 

Dominion Texti

 

Lis nouvelle de l'invasion de l'Eu-
rope et des é

 

(Presse Canadienne). — L'atten-
tion étant genéralement retenue
aujourd'hui par les Importants dé-
Yeloppements de guerre en Euro-
pe. les transactions sur la Bourse
et le Curb de Montréal se limite a
la vente de quelques leaders,
Les titres fermes et inchangés

comprennent C.P.R., Asbestos, Ro-
bert Mitchell, Bruck Slik, Celanese,
Canadian Breweries et St-Law:en-
ce Corporation,

Bell Telephune, Brazilian sont
fermes alors que traités en iots
fragmentaires et Montreal Powe
fléchit fractionnairement, =

Indicedes prix des
produits delaferme

L'indice des prix des produits de la fer-
me canadienne rélrograde encore en mai:
thse place a 101.7 la semaine du 26 mai
contre 103.6 le mois précédent, Les prix
des produils animaux perdent 3.2 points et
s'établissent à 120.1 en rasen d'une dimi-
notion des prix du lait frais et des oeuls
<& la part des producteurs. qui l'emporte
sur la hausse des bestiaux. La baise du
lait fluide, reflète une réduction de la pri-
me accordé aux producteurs de 55c à 35c
le cwt, en vigueur le ler mai. Les pro-
duits agricoles perdent 1.2 point ef se pla-
cent à 90.7 par suite de la baisse promon-
cée des pommes de terre et du seigle. Le
foin de mil est un peu plus ferme.

l'indice général des prix de trente ma-
tHière premières industrielles (sur la base
100 en 1926) avance de 0.3 de point et
w'établit à 999. Le groupe stable ++ mam-
rent à 120.1 durant le mous.

Marchés des Grains
Cœurs fourna: par JA
RICMARDSON &   
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Dividendes payables
 

Western Grocers Limited: 75 cts
l'action ordinaire et 1 34 pour cent
l'action privitégiée, puyahles le 15
Juillet aux actionnaites inscrits au
15 juin.
Nova Scotla Light & Power Co.

Limited: $1.25 l'action ordinaire.
payabie le 3 juillet aux actionnaires
enregistrés au 15 juin.
Central Patricia Gold Mines, Ltd:

3 cents l’action, Payable je 30 juin
aux uctionnaires inscrits au 7 juin

  

À la Bourse de Montréal

Sur la Bourse et le Curb de
Montréal, aujourd'hal, à LI heu-
res, les opérations ont été aus-
pendues et l'on a observé 2 mi-
nutes de «Hence, en hommage
Dour les forces armées qui
preanent part à l'invasion du
continent européen,

  

BOURSE DES MINES
Cours fournie par LESLIE & CO
 

  

    

  

Dominion Textile Co.
présente son rapport

L'état financier de Dominion Tex-
tile Company Limited, pour I'exer-
cice terminé le 31 mars 1944. adres-
sé aux actionnaires hier, fait res-
sortir que le service des dividendes
a été couvert par ia mème marge
que dans l'exercice précédent. Dé-
duction faite des intérêts aux obli-
gations. des impôts sur le revenu
et sur les bénéfices exceptionnels,
#insi que des dividendes privilégiés,
le montant à attribuer aux actions
ordinaires s'est élevé à $5.57 par
action comparativement à $5.34.
Après affectation d’une somme de
3150.000 pour porter A $400,000 la
réserve de la caisse de retraite, le
surplus de l'exercice a été de $3,660
au lieu de $30,602,
Comme ja réserve de déprécia-

tion s'élève maintenant à environ
60 pour cent du montant des immo-
bilisations. la compagnie a'est trou-
véeen mesure de réduire à $1.000.000
la provision pour la dépréiation
de $2.200.000 qu’elle était pour l'ex
ercice précédent. Après cette dé-
duction. les bénéfices nets d'exploi-
tation se sont traduits par $2,544.-
583 à comparer à $8.930.376. Cette.

 

diminution considérable a toutefois |
été entièrement contre-balancée par |
une baisse de la provision pour les
Impôts sut le revenu et sur les bé-
néfices exceptionnels, qui est pas-
sée de $7,700.000 à $1,295.000, de
sortet que le montant net disponi-
ble pour les dividendes privilégiés
et ordinaires, est demeuté à peu
près le même que pour l'exercice
précédent
Des conditions extraordinaires ont

forcé Ladniinistration du coton de
la Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre, à impor-
ter des Etats-Unis du tissu gris,
normalement fabriqué au Canada,
pour en faire le conditionnement,
bien que le coût de ce tissu ainsi
que de la fihre de rayonne, aussi
importée. fût de bexucoup supé-
rieur à celui de in période de
base. Comme résultat, la compa-
&nie a regu’ dea subsides de In
“Commodity Prices Stabilization

 

American ‘Telephone, Anaconda.
Qu Haut Bas Lin WI Sféndard Oil of New Jersye, U. S.

Hedge 40 du 40 |Steel, Bethlchem, Dome Mines.Hrouian . 78 75 -75

|

Homestake Mining. United AirCate Edm 176 176 176 ‘craft. Dow Chemical, American
enti U3 12 13 |Can. Woolworth et United A-reraft,Frenvoeur | a2 a2 52 De légères avances vont à Du-Goldate 2Home OÙ 310 310 310

|

Pont et Union Carbide. 1 *lt Nickel , 2 J = 22 — . .Val Goilfields 385 38% 365 :ee ON 0% *%

|

Production minéraleSher Gordon, 66 66 48 8

; pour l'or, les produits d'argile et 1c

Buffalo

10 juin.

Ankerite Gold Mines Ltd:
5 cents l’action, payable le 5 juillet
aux actlennaires inscrit

Consolidated Bakeri
20 cents par action. payable le ter
juillet aux actionnaires inscrits au

Churchchez le roi

9 au 2 juin,
es of Canada: !

LONDRES, 6 (BU.P.)

|

Le pre-
mier ministre Winston Churchill a
déjeuné avec Sa Majesté le toi
George VI, aujourd'hui, peu Après
aon discours à la Chambre des
Communes. M. Churchill s'est ren-
du au palais Buckingham proba-
blement dans le but de discuter des
progrès de l'invasion. En quittant
les Communes, le premier ministre
de Grande-Bretagne à serré la main
à Lloyd George, premier ministre

Corporation Limited” pour compen-
ser les pertes ainsi encourues. afin
que les produits finia pulssent se
vendre au Canadas aux prix de pla-
fonnement.
La compagnie n'a pas reçu d'au-

tres aubaides: 11 est donc évident
qu'elle & pu réaliser, au cours de
l'exercice, des bénéfices réguliers
équivalant à 1162 3°; des profits
normaux, en dépit du prix plus éle.
vé du coton et d'autres éléments
défavorables. Dans les circonstan-
cea, c'est un résultat remarquable.
Une déduction apportée au re-

port de surplus a aussi trait aux
suhaides. Après avoir revisé avec
les représentants de ja “Commodity
Prices Stabilization Corporation Ll.
mited”, las subsides recus au cours
dea exercices passés, lea réclama-
tions de subaides pour le tissu tm-
porté ont été réduites de $360.000.
Vu que ces marchandises ont été d'Angleterre au coura de la pre-

mière grande guerre.

  =r TEL SIYEUEVINUA

conditionnées & la filature de tis

  

dans notre province |
L'hon. Wilfrid Hamel, ministre

intérimaire des Mines. vient de fai-
re émettre le bulletin statistique du
mois d’avril 1944, sur la production
d'or, d'argent. de produits d'argile,
de chaux et de ciment de la provin-
ce de Québre.

La production d'or a fait une nou-
velle chute en avril. Elle est tom-
bée à 3,991 onces, le plus bas ni-
veau dupuis nov.mbre 1937. C'est

une baisse de 27 pour cent par rap-
port à avril 1943.
Toutes les autres substances ont

aussi enregistré une baisse par rap-
port au mois correspondant de 1943.
Exception faite des produits d'ar-
pile, la diminution est partout con-
sidérable,
Comparées au mois dv mars, la

| production de ciment du mois d'a-
vril a monté considerahlement et
celle des produits d'argile a aussi
été un peu plus élevée. Par contre.
l'or, l'argent et la chaux ont subi
Une baisse assez pionuncee,
Les chiffres cumulatifs pour les

quatre premiere mais de 1944 accu-
sent lee variations suivantes par
thpport & la période correspondan-
te de 1943; augmentation do 1 et
31-2 pour cent respectivement pout
l'argent et la chaud: diminution de
19, 9 et 45 pour cent respectivement

ciment. Les productions d'argent
et de chaux constituent des som-
meta sans précédent pour cette par-
tie de l'année. tandis que crlle de
l'or est Ja plus basse depuis 1937,
et celles des produits d'argile et du
ciment les plus basses depuis 1540
ct 1939 respectivement.

LES PÉTROLES DE L'OUEST
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Stocks de beurre
T1 y a 7,739.458 livres de beurre

de cremerle en entrepôt dans neuf
des principales villes du Canada le
matin du ler juin 1944, d'aprñs les
rapports reçus par le Bureau Fi-
déral de la Statistique. Ces stocks
moins considérables que ceux de
11,115,724 livres le ler juin l'an
dernier, mais Ils excèdent de plus sus imprimés de Magog. au prix

coûtant et sans bénéfice.

 

me

de deux fois ceux de $470,133

Québec concourent à faire reculer l'mdice
du combustible et de l'éclairage de 113,0
à 11255. L'indice du vêtement pane de

de ménage, des fournitures de maison et
des services gaune 0.1 de point et s'établit
à 118,5. L'indice du loyer se ma.ntient à

le début de la guerre l'indice accuse un
gain de IR 3 pr.
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le présente son rapport
MINES NON INSCRITES
Cours feuruis par LESLIE & CO

  
  

  
  

  
      
   

  

Uftre Leur
‘La nouvelle de l'invasion ie l'Euro- AS = »pe provoque un léger mouvement| Arntficid lo

de liquidation à Wail Street Harber Langer . now
NEW-VORK, 6 — (P.A.) — Les : =

chefs de file de Ja liste basent le-! Chibmae ; 024 0
gèrement aujourd'hui, sur ia Bour-

|

Cons. Chibous. .. 12 15
ae de New-York, alors que ies nia eer tees "I on
ciers et spéculateurs jettent du leat Dumice 1" 13
à la suite de la nouvelle de l'invu-

|

Dubuisson > 30sion depuis si longtemps attendue Hi a =
de l'Europe, Fie paarLes titres en recul sur un .narchié

|

Kasrand |...
passablement actif. comprennent

|

lake Gena
Lake Mowan
Magnet Cone
Martin Bird
Mar. M.Nellly
Moffatt H 11 new
Murher ….
Natl Malarne .
New Muiarti
Nurbeau ......
New. Augerita
Ouniski ... ..
Okhnd .. .
O'Leary Mal...
Opemisks Copper
Orpit
Pam
F senttts |
Pontine Kou
d'reautor
Prlsntrer
Quielrer Man
Rand Mal
Rivagn
Seventh Mal.
Beutt Chib a
Thompson Cad.
Union Mining
Wesley ....
Young Dave

 

“2

we
32 1m

Le coût de la vie
augmente de 0.1

L'indice du coût de Ja vie, établi par
l'Office Fédéral de la Statistique. avance
de 119.0 le ler avril à 119,2 le ler mai
1944, Les gains fractonnaires des ædices
des aliments. du vêtement. des articles de
ménage ef fourmiures de mauon l'empot-
lent sur un déclin modéré de {'wdice du
combustible et de l’éclasrage. L'indice des
aliments passe de 131.5 en aveil à 1317 en
mai; Irs choux. les caroîtes et les oranges
montent. tandis que les pommes de terre.
les oculs et certains morccaux de viande
baissent un peu. La baisse du charbon dans
l'Ouest et la suppression de la taxe pro-
vinciale de vente sur le charbon dans le

 

 

121.4 à 1215, tandis que celui des articles

11.9 et celui des divers. à 1090, Depuis

l sent.

Le commerce de
l’épicerie en gros

Les rapports reçus de 74 grandes épices
vi-s en gros au Canada wdiquent que les
venirs en avril celte année augmentent de
6 pe. em valeur comparslivement à avril
l'as dernier. mais qu'elles dirméauent de 11

L pe. en regard de mars. 1 y à une duninu-
tne de 4 pe. dans le Quebec que est neu.
tralisce par des augmentations de 6 pe.
dans les Provinces Maritimes, de 6 pa.
dans l'Ontario. de 9 p.c. dans la Colombie
Britañmique et de 11 p.c. dans los Provinces
des Prairies. La diminution du commerce
rar rapport à mars se fait sentir dans tou.
tes Jes régions du pays et varie de 9 pa.
dans le Québec à 5 pe. dans les Provin.
ces Maritmes. Les ventes des quatre pre-
mics mois de ceîle année augmentent le
9 pc. comparativement à celles de 1a mé-
we période de l'an dernier.

Les épiciers en gros évaluent leurs stocks
À la fin d'avril cette année à 15 pe. de
Plus que ceux qu'ils détenaient à la fin
d'avril l'an dernier, mais ces stocks déclhe
nent de 2 pe. en regard de la fin de man.
Au début d'avril les stocks excident nor
malement de 35 pe. le volumes des affa.
res du mois. Les stocks au commencement
d'avril cette année excédent de 34 pe.
ventes effectués pendant le mois. ce qui
indique que la situation des stoks au dé-
but d'avrl est normale Pour cette époque
de l'année

East Kootenay Power
| accuse un déficit

East Kootenay Power Co. Ltd
vient de faire parvenir à ses artionnaires son 34e rapport annuelM. J.-B. Woodyatt, vice-président,
dane ses remarques aux actionnai-tes, déclure en résumé ce qui suit.

 
Fe conditions d'opération dans le
sud de l'Alberta et duns Je sud-est
de Ia Colombiv-Britannique ont été
sali«fnisantes l'an dernier, mais il
¥ a cu Une consommation un peu
moindre d'électricité
Les revenus bruts se sont éle-

vês à $T5T.513, soit $18520 de plus
que l'an deinter. Quant aux fruis
d'opérations. ils ae chiffrèrent par
$364,775, xoit $44.375 de plus que
durant l'exercice financier précis

Aprés avoir pourvu à ln dee
nréciation. aux taxes, ete. l'exer-
vice n clôturé avec un déficit de
$3,219

322,000 d'obligations furent ra-
vhetées au cours du dernier excre
vice. Fa direction annonce qu'elle
regrette de ne pas être capable de
renrendre le service du dividende
aux actions de priorité 7 pour cent.
L'assemblée annuelle aura lieu 

 

 

Emission de remboursement

Obligations 39

 

été remboursés par le jeu du

réal qui est tenue, quelles que

de ces obligations.

 

Prix: 100 et I'i  
 

La Commission
des Écoles Catholiques

de Montréal
(juin et décembre),

amortissables. échéant de 1950 à 1964

Les fonds sont utilisés en tembonrsement “d'une émission
de $1,800,000 dus le ler avril dernier dont $400,000 ont déja

Cet emprunt constitue un engagement direct de la Com-
mission des Ecoles Catholiques de
de toutes les taxes scolaires est confiée à la rité de Mont-

aux autorités scolaires la proportion à
légalement droit. A meme ces taxes,
finances de la cité, retient chaque année les sommes re-
Quises pour le paiement des intéruts et de l'amoitissement

REMÉ-T. LECLERC
INCORPONÉE

le 23 juin, à Montréal.

 

fonds d'amortissement,

Montréal. La perception

soient les rentrées, de verser
laquelle elles ont

le directeur des

ntérét couru

   

 

 livres le ler mai cette année.

 

  

  

240 ouest, rue St-Jacques - Montréal
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Comme le garde
se relever, den d
d'acier le aninirent à

la gorge.
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Où ent ton cheff demands Tarsan,

 

Est-il trop tard?
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L'Union internationale des cor-
donniers, local 249, vient de pren-
dre une décision de grande impor-
tance, à la suite d'une nouvelle po-
Wtique adoptée par les quartiers gé-
néraux de cette association, lors de
la dernière réunion des membres
de l'exécutif, qui eut Jieu à Boston.
D'après cette décision, toute per-

sonne licenciée des forces armées
es admise dans les rangs de l’u-
nion, sans frais d'initiation. Toute.
fois, toutes les personnes qui dési-
teront profiter de cet avantage de-

vront fournir des preuves de leur
licenciement, en même temps que
leur demande d'admission dans les
rangs de l’Union internationale des

cordonniers.

Cette nouvelle a été annoncée
lors de la dernière réunion des
membres du local. Au cours de la
même réunion. les officiers ont
fourni des renseignements aux

membres sur la situation financi&
re du jocal. L'union a reçu, au
cours de l'année. la aomme de $657,-
597, tandis qu'elle n dépensé durant

le même temps, la somme de $253.-
563, ce qui laisse un surplus de
$404,033.

Durant la dernière année. le local
a payé en bénéfices de décès, à la
suite de la mort de plusieurs des
membres. la somme de $23.812.

Au cours de la dernière année.
T'Union internationale des cordon-
niers a considérablement augmenté
le nombre de ses membres, particu-
fièrement dans la province d'Onta-
rio, soit & London. Kitchener, To-
ronto et Trenton. L'union locale
a Aussi affiché un surplus. mais

 
 

Cet avion “Marauder” des Etats-Unis est ici
ment où il laissait tomber 2,600 livres de bombes au-dessus de la

France, réceusnent,

 

  

2,600 livres de bombes

l'augmentation est moins marquée
que dans Ja province voisine,

AUGMENTATIONS ACCORDEES
PAR LES CONSEILS

REGIONAUX

Ottawn, & (P.C.) — Les augmen-
tations de salaires et de bonis de
vie chére consenties par les diffé-
rents bureaux régionaux da travail
en 1943 ne sont élevées à une som-
me de $85457,640. a répondu M.

i Mitchell a une question de M. Sam
! Factor. député libéral de Toronto-
; Spadina.

DANS L'INSHIONERIE
 

 

M Sarto La ube, pros lent du

Consell syndickR) dea méte rs allés
de Vümprimer'e pre les délégués den
divers « pdlcats d'axsiater à une as-

| seimnbtée Qui aura lieu ce nuif, kU

becal habituel,

| nN sera question de

  

len
l'amélioration du métier, du rapport
ou délégué an coinité paritaire et
den réponses des associations patroe
nales francn'de el Alp aide er
nant les amendements À apporter à
la convention collective.
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Marché des changes

NEW-YORK. 6. «P.C3—A l'ou-
verture du marché dvs changes
étrangers, aujourd'hui, le dollar ca-

| nadien & escompte de 9 5-16 pour
[cent et la livre sterling au cours
de $4.04 gtaient inchanzés de la
veille.

YC Sa...

photographié au mo- 

   
Le géuéesl Charles DE GAULLE

qui vient d'arriver dans la capitale
anglaise pour conférer avec le pre-

miee ministre Winston Churchill.

<Il faut empécher le Reich

de recommencerla guerre»
(Roosevelt)

  

 

 
 

Mots Croisés de la <P

Le président Roosevelt a salué, hier soir, la chute de

venir.’ Le discours du président peut se résumer par ces

paroles: “Rendre l'Allemagne incapable de recommencer

y Parlant de Rome comme le grand

Les enfants $s amusent lsymbcle de la chrétienté, le prési-

source de vive satsifaction de sa-

ferme dans les parcs voix que les nations unies proté-

trois semaines, les terraing de jeux et du Vatican".

de la ville ont été fréquentés PAT, Cependant, il a précisé qu'on ne

les présences inscrites par lea Ear- néraux “d'avoir épargné à Rome la
diens. ‘ dévastation que les Allemands ont

rains de jeux a spumis un program- iles italiennes”.
me de récréation au comité con- «Notre victoire”. a précisé M.

sera appelé à donner son avis à Ce portun où les troupes alliées mont
-ujet. : dans l'expectative d'une autre ofe

——
le — et où les armées de soldats

ATRIE > nazis attendent cette offensive avec

B

 

Romepar ces heureuses paroles: “Une de tomber, deux à

une guerre mondiale, à la prochaine génération.”

dent a déclaré que “ce sera une

Du 7 au Z7 mal. c'est-à-dire en gent maintenant la liberté du Pape

un total de 648.910 enfants, d'apiès qoit pas remercier Hitler et ses gé-

La direction des pares et ter- infligée aur Nanles et sur d'autres

sultatif des terrains de jeux ti Roosevelt. “arrive au moment ope

fensive contre l’Europe occidenta=

anxiété. Nos braves alliés soviéti-
ques continuent de déployer leur
puissance de plus en plus”.

 

 Le président a invité l'Italie à

 

   
 

  
 
 

 

   
 
 

 
    
 

 

 

    
 

  

 

 

 

 

 

 
 

 
  

        

HORIZONTALEMENT

1—=Qu| pourfend.
2--Turre argileusr jaune ou rouge
3— Animal qui vole,
4—1*pouilter la garance de sa ro-

be — Administ
6—xontiment d'inquiétude en pré.

sence du danger—l'oxsessif qiu-
Fil,
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1 1 ? 3 4 5 8 1 ps On collaborer à In création d'une paix
EN durabie et il a ajouté que “toutes

LJ — les nations opposées au fascisme
2 ess. et au naziame devrait donner une

ed chance à l'Italie”.
sr a “Le peuple italien”a encore dit
BE | IX | M. Roosevelt. “est capable de se

4 — ep gouverner lu'-nième et nous ne

I 1 Ï [Fi | _} perdons pas de vue ses qualités en
eeST — tant que nation avide de [Iherté”

3 i ] TE Dans le domaine des futures opée
+ — rations militaires en Europe. le

¢ 0. président a dit: “Nous aurons en-
J tt core à nous battre avee acharnes

7 ment et détermination afin que nos
5 i Ï I OR 0 alliés pénètrent à l'Intérieur de

. = — — l'Allemagne. I.es Allemands ont

u ns J i À I | mpintenant relinilé sur des mil-
L__ —_ he tiers de milles, dea portes du Caire,

9 i i i à travers la Libye et ia Tunisie, en
_ |] Picile et enfin. dans le sud de I'Ita-

0 TEN lie. Leurs pertes ont été lourdes
1] _ _—] mais pas encore auffisantes pour
 accasionner leur chute”.

Te président a loné les troupes
ailiées qui ont participé A cette
cenmpagne d'Italie.

      
minalson.

 

f—Inoceupé — T

 

  
j= speran 1 — Kaspèce de .

‘ kris canard "du Nord. Il a également dit que la chute
$—Officier ministériel qui rédige [de Rome était suffisamment impor

tes contrats,
9—Adverbe qui marque le super

Jatif — Qui & rapport aux rites
«6—Chemin étroit.
11 —Cartée A jouer — Etre fantasti-

qu> doué d'un pouvair surnatu
rel — Abrévlation od. sainte

VERTICALEMENT
1—Vêtements «d'hommes qui

vralent le corps du sou

tante à Hitler pour que ges géné-
raux obligent les soldats natia à
se battre avec opiniâtreté contre
les vagues alliées.
Au début de aon allocution. Roo-

sevelt à déclaré que les nations
unies sunt déterminées à “ne pas
laisser une seule ville ou une grule
nation controler univers”.

cou-
& la

ceinture,
2-—Farticu'e du dialevte provençal
— Organe de la vire — Roug À
vorge dune poulie.

3—Ville de Challis — Du verbe
boire == Sentiment, faculté
d'auoréeist,

4—ldée vaine, chim“r'que — Abré-
vint'on de saint.

S—-Métal précieux — Bout, extré.
t$ — Arbre toujours vert,

ne de couleur d'or (04m)
8 de broulllards — Allonge

Soiréerécréative à
l'Arsenal des F.M.R.

Les dames auxiliaires de l'Aide aux sole
dots des Fusiliers Mont Royal recevront
les mêéres et les épouses des prisonniers
de guerre et des soldate en service actif
outre-mer et au pays, à une soirée técréae
five à l’Arcenal des F. M. R. 3721 * cn
ie jeudi 8 juin. ab hpm

ve " ppei a carte J'inscription et le nue
10mprnh méro de matricule du soldat. Les + ere
th Rotor ampétie usement a Pe-| ties cont prides de considérer cet avis come

Ute rue étroite, me invitation. (Communiqué).

 

  

     
ê .

B-<Poxscesif p:urlal — Mammifère
rongeur,

9—Titre dex descendants Aa Maho.
met — (enre d'omnbelllfères à   
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aujourd’huiPas de courses ici
A cause de l’invasion alliée

en Europe, on cancelle la 3e
matinée du King’s Park J.C.

De belles courses, hier après-midi

  

 FETE
 

  

BLE RA ENTREFREND UNE
TULRNER

MIAMI, 8. — Franelsce (Panche)
dams le ame

 

semurm, Je joueur

 

U n’y aura pas de courses, ici, crt mi Antrement dit, la
troisième matinée da meeting du King's Park Jockey Club, à la piste
Mont-Royal, est cancellée.
C'est à cause de l'invasion aeSeton
Europe par les Allies que cette; Cove Rpii
matinée de turf est contremandée, Fair 8
La joute de baseball Montréal Ne-
wark, à Newark, subit Je même
sort, d'après une dépêche, rrçue ce

   pi
Nerest Hills, un peu plus €
celui d'Hollywood, du 13 au ep-
temstre. M ac rendra enfin au
Mexique peur comcomrir dans le
tournoi pan-amérienin.

 

   
  

  

 

noily
Lams ,,,.

Aaniode,
Lenfina, Wii

$2.00 au mutuel rapportent sur
Tangelo $0.30, 2.90, 3.05; sur Jo-
rufus $4.09, 3.13; sur Sweetie Face

m
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e

First Fiddle gagne

 

   

 

  

 

 

 

 

matin, $3.40, ,T wy aura done pos de courses

|

0 le Queen’s County,A Mont-Royal, aujourd'hui, et l'on

|

Hours $400. Te : 5 1. - *ne salt pas si celte matinée est

|

it 2-5. | à Aqueduct, hierperdue tout à fait, où si elle sera Area, Feuney .…. 2

4

à
reprise à la fin du meeting régu-| Danger Mark, Wiha :|_ PISTE AQUEDUCT, € — (P.A.)be. irShao.Barnes à [First Fiddle, appartenant à’ Mmela Journée d'hier se déroula nor- High Hahge, Almers 5| Ed. Mulrenan a porté sa série de

;malement sur une piste fort amé&

|

in Charge, Connolly ; $

|

triomphes consécutifs à cinq quandllorée. Le temps fut metlleur, sauf, 87.60 au, mutuel rapportent sur 11 l'a facilement emporté par deuxpoutéêtre, dans la première grande VER dik hero ae linkme longueurs dans la handicap Queen'scourse de la réunion, le mille et! 32.20, County, devant les 25533 person-
nes qui ont assisté à l'ouverture
de la piste locale, ici, hier. Le pré-
sent meting sera de 24 jours.

selxunte-dix verges, qul fut cou-
vert en 152 1-5 minute par Beacon

Bock, au turfman D. Brown.

SKPTIHME COURSE. 5 furlongs.
Vars $100. Temps. 24 2.5, 43 4-3,

       
 

  

  

 

à lé Py D.F| Invincible de; il

ne

fi 12vseeSaint Patents Mockett NES HH ! 3 tron brondans1e handicap ve . WAentre cing. cing et demi ef dx fur-| HotMark,Tuiline222 13 6 3 Teeterajeah,en Form Sameter

|

Immortels du gridiron, deus étoiles américaines du football sont iciprécitée l'exception de La course payon lass Spee Us $ #|Ruefu & démontré une fois de photographiées lorsqu'ils se sont rencontrés à Chicago. récemmentL'Oeil Magique, qui n'était pan] N°5 Timeer 1H: 5 @|Plue qu'il allait être de plus en| pour la première fois en plusieurs années. Adversaires au baseball ilintervenu une seule fois, samedi, 1…,5 a Liane, Barner oo." 113 3 $|PlUS difficile à battre dans les! y à quelques vingt ans, Jim Thorpe, i gauche, est considéré commelors de ls mtinée inaugurale, entra La Quinells n rapporté 518.00, Dandicapeimportants à être cou- le plus grand athlète complet de tous les temps. Le second estem scene, her, ds la preentère

|

|3000au mutual MP war

|

Hier Après-midi, First Fiddle a Harold “Red” Grange.épreuve, quand ll décida de la troi-
même position en faveur de Bri-
gure Jr, sur Dragon Lady. Cette
rourse fournit au jockey Monroy
l'occasion de remporter son pre-

mier triomphe de l'année en nos
parages.
I ny avait pas d'épreuve sail-

lante wu programme, mais, la di-
vision canadienne revint a Archii-
ne, à Mme W. Scott, lorrque in Ca-
meñsse prono&ça pour Cr ptir-aang

contre Lavanjo dans In fin ta plus
excitante depuis l'ouverture de Ia
naison locale des courses.

DEURIEME JOU RVE E—Verellag
de Kinks Pack à Wont-Ttoyal
Tempa nungeus. Piste rapide.

MIKRE COURSE furlongs.   

  

     

   

   

   
 

- SHO. Temps. 24 REF
T e233

PDF
Drive Monroy ma 1 1
Rue, Ue 32
J 1.y 8 3

113 2 |
tx 2 à
118 7 &
31160 #4 7

tn. 103 & à
Auraben, Behe tt ME 5

La Qu mi lla rappo te $0.90,

£108 ni mutue) rubportont sur
Rosh Loc $9.00 § 2 2.40 wr
Ronnte Noe $8.25 0 91 eur Prua-
de si $3.20
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Temps. 20 345, on,

PDF
113 x 3
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11e 1 4

Williama | te 7 on
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$2. on wr
Archi Jan-
vatsje Mark
$2.80
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10 verees Mars $90 00 Tonge

1 43152 05

VIF
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Easy Mal, Cooper 116 2 ?
Chie Pro Fontaine | t16 6 à
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Rafirlea Problem, Barker 100 8
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Mustie Cp, J. Montres © 148 7 7
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Manhern, Font
Hand Mark lecpeont
Mian Vi trees, Mulroney
Norey Ione, Beckett

Ja Quinelln à ranpoité 816

    
$2.00 gat mule] pnosportent

Paddy $8.34. 3. aUP JL
Victory $3. sur Quick Qu
$0.05.

CINOUIBME  COURer. 45 1-2
fi ; Ttourse $400, Toma: 24
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est une étoile
MEMPHIS, 6. — Pete Gray, le

fameux joueur de baseball a un

seul bras qui fit tant parler de lui
quand il portait les couleurs du

de la ligue
Canado-Américaine aimerait bien
pouvoir tenter sa chance dans lcs

majeures. Gray, natif de Nanti-

cope et qui perdit un bras guard

11 roula suus les roues d'une uuto-
mobile, il y a une vingtaine d'an-

nées croit qu'il pourrait faire le
saut dans le grand cireun et le
gérant du club Memphis de lu li-
gue Southern, où Gray joue main-
tenant, Doc Prothro, croit lui aussi
que Gray est tout aussi bon que

bien des “talsnts” actuels de la
Nationale et de I'Américaine. Gray
rempurta lv championnat des frap-
pours de la Canuméricaine il y n
une couple de saisons, puis il eut
un essui avec lea «als de Toron:in,
dans l'Internationale… F cet min.
nant avec le Memphis et re distin-
gue au bâton, au champ et sur les
buts… M a déjà volé plus de :5
buts pour domiaer la ligue Southern
dans ce départyimeont et encore la
æimuaine dernière, il expédiait un
lancer adversaire à plus de 330
pieds et pardvasus une clôture de
20 pieds de hauteur, pour un ma-
Ristral circuit. Imaginez seule:
ment la puissance qu'il posséderait
+11 avait ses deux bras.

5,555 fois il fait le
même mouvement ?
A Great Lakes, Miinois, un na

rin du nom de Bill Frahlig vient
d'exécuter un mouvement de rym

nastique difficile 5.533 fois, sans
arrét, Ce mouvement, appelé it-
UP”, là-bas, consiste à s'étendre sur
le dos et à s> relsver de maniere à
être assis pendant que quelqu'un

vous tlent les chevilles. Fræœhlix,
qui est âgé de 18 ans et qui pèse‘
150 livres a mis trols heures et
cing minutes à uccomplir ses 5.555
“situpe” et 1} perdit 4 livres, Hey
ances, durant ce temps-là. Bill a
déclaré après cet exploit que la
marine considère être un record
mondial — qu'il à arrèté trop tot
rt quil aurait pu exécuter ce mou-
vement deux ou trois mille fois de
plus. “t’n de ces jours”, a-t-lt dit.

“je ferai 10,000 ‘aitups” sans arrêt",

   

 
| Royal

battu Toia Rose à A. J. Sackett
par deux longueurs tandis que cu
dernier l'emportait lui-même par
une longueur et demie sur Alex
Barth, des écuries Millbrook.
King’s Abbey, Bossuet, Famous
Victory et Great Rush terminè-
rent ensuite dang l'ordre.
First Fiddle qui ne put prendie

part au handicap Suburban à
cause d'une erreur qui fit de lul
un éinéligible pour cette Course
a récolté une bourse de $7,850 hicr
après-midi, TI rapporta $5.20 pour
$2 et couvrit le mille en 1:44 1-3
minute, habilement piloté par le
Jockey canadien Johnay Longden.

Tournoi des Ecoles
Protestantes gagné
par Montreal High
Le Montreai High School a re

cueilli le plus grand nombre de
points agrégés dans le tournoi sur
piste des écoles protestantes de
Montréal et du district au stade
Molson hier ot vendredi.
L'école gagnante s'est classée

première dans quatre événements.
mais fut battue dans le cinquième
événement par le Weathil) High
School.
Dans la classe 1 MHS. a accu-

mulé 28 points; William Dawson.
24: West Hill, 23. Classe 2, MH S.
60 1-2 points: W.J.HS, 44 1-2; Mt.

25. Classe 3. M.H.S.. 74 pts:
W.J.HS., 84; WHHS., 44. Classe
4. MHR, 90 poings: WHHS. 55
Mount Royal, 28: Classe 5, W. H.-
H. S.8 points MH. 78 W.HS.
22
Onze écoles ont participé dans

ce grand tournoi pt on y a vudes
courses très rapides. Les visiteurs
du Sherbrooke High School ont
capturé plusieurs événements, par.
ticulièrement dang la classe 5.

Marvyn Bryant a la décision
sur Jones

SPRINGFIELD, Mass, 6. (PA)
Marvin Bryant, 162 1-2 livres.

 

de Dallas Tex, à obtenu une dé. |

| COURSES À MONT-ROYAL
(Sous les Auspires du King's Park does Cluny

DU 3 AU 19 JUIN INCL.
lére COURSE

TROIS QUINELLAS CHAQUE JOUR
Admission: ENTRANE ........ 08 — CLUB HOUSE....... $1.30

des enfants ne sont pas admis.

cision unanime après dix rondes
de boxe avec Laouly “Tiger” Jo-
nes, 163 livres. d'Augusta. Ga… à
lisse du combat principal à l'a
réna extérieur de West Spring-
field.

Jones subatituait pour  Wiltie
Shanks, de Montréal, qui s'cst re-
tiré du combat à cause d'un rhu-
me. Dans une semi-finale de huit
rondes, Steve Kronis, 130 livres, de
Boston a mis hors de combat Tom
Murrya, 1331-2, de Montréal, dans
ia première ronde.

 

Nageurs de la
Palestre dans
le championnat

 

La Pa'cstre Nationale a inscrit
quatre nageuses et trois nageurs

au tournoi de natation du Y. M
C. A. qui aura lieu mercredi goir,
le 7 juin âBheures dans la piscine
de la rue Drummond.
Ce tournoi pour le champlonnat

junior du district de Montréal, est
organisé à l'occasion du centenai-
re du Y. M, C. A.
Hélène Lortie professeur, pré-

sente à ce concours, Mlles Nicole
Denis, Marcelle Gaudet, Nicole
Tisson ot Louise Lozeau. Roger
Latourelle, tnstructeur & la Pa-
lestre enverra Jean Paquette. Guy
Rhéault, Luc Allard.
Ces nageurs participeront aux

épreuves des 100 verges genre li-
bre. à la brasse et sur le dos.
François X. Grondin. directeur

de la CA.S.A. et représentant du
National auprès de cette associa-
tion. aura la charge des nageuses
et des nageurs du club de la ruc
Cherrier.

Partie annuelle
de Cooperstown
 

COOPERSTOWN, 6. —- La par-
tie de baseball annuelle disputée
iel, au terrain Doubleday où s'élé-
ve le musée national du baseball
sera jouée cette saison, le 40 juillet,
entre les Giants de New-York et les
Tigers de Détroit. Les chroniqueurs
de baseball de toutes les villes ali-
@nant un club des majeures ou des
mineures ont été invités à assister
a cette partie annuelle disputée à
Cooperstown.  
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Ralliement victorieux'des Royaux
 

Trois points dans la 9e manche
changent une défaite imminente

en une victoire sur le Newark
 

NEWARK, 6. — Dans une partie de la ligue Internationale, marquée
par 31 hommes passés sur balle, les Royaux de Montréal ont réussi à
compter trois points dans la neuvième manche pour obtenir une victoire
de 6 À 4 sur les Bears de Newark, qui se trouvent en dernière position.

Walter Chipple a été le héros des
l'attaque tardive des Royaux con-
tre la recruo
John Maldovan,
qui retira 10
hommes au bâ-
ton, mala permit

a 11 hommes de
prendre leur
premier but sur
balles. Maldovan
ouvrit la man-
che fatale en
passant sur bal-
les Johnny Cor-
riden; puis 1!
retira le frap-
peur suivant et

Morrie Aderholt
frappa un sim-
ple. Chipple vint
alors au bâton et catapulta un tii-

ple dans le coin du champ droit

pour donner aux Royaux toute Ja

marge qu'il leur fallait,
Un troisième point fut ajouté

aux Royaux dans cette manche
lorsque Ray Usiak, qâl avait rem-
placé Maldovan, fit un lancer erra-
tique, permettant à Chipple de sco
rer.
Andrews du Montréal lança une

partie de quatre coups sûrs mais
passe 10 hommes sur balles; les
Royaux de leur côté ne purent re-

colter que quatre coups sûrs et ce
n'est que grâce à Chipple s'ils ont
pu favorablement régler la situa-

tion.

 

Walter Chipple

PARTIE REMISE
NEWARK, 6.—Le club de base

ball de Newark à annoncé hier soir
que la joute de la ligue Internativ-
nale Newark-Montréal cédulée pour
aujourd'hui, à été remise à diman-
che, le 6 août pour donner un pro-

gramme double ce jour-là.
Les Bears inaugurent une série

de six parties avec Torunlu ici jeu-
di, y compris des programmes dou-
bles jeudi et dimanche.

  

   

   

 

 

  

   
 

MONTREAL

Ab. PtaCs. 7. A. E.
Corriden, ed. ..….. 3 2 0 2 0 0
Durrett, c.g. .…. 3 1 0 3 0 0
Aderholt, 3b, . 311020
Chipple, € . 512200
Stevens, 1b. ..... 4 0 012 1 0
Andrews, rec. ... 5 0 0 2 3 0
Koch, 2b. .....….. 2 0 0 2 3 1
Bréard, a.c. .….……. 3 0 0 3 2 1
xCummings ..... 0 0 0 000
Bons, ac. . 0006020
Zachary, lane. ... 1 01 0 0 0

Spaulding, lane. . 6 1 0 0 1 0
xxWashburn .... 1 0 0 2 0 0
Travis, lanc. .... 0 0 0 0 2 0
xxx Warren ..... 1 0 0 C 0 0
Gabbard, lanc. .. 0 0 0 1 0 ©

Totaux ........ 31 6 42716 2

x—Frappa pour Bréard A la Ye.
xx ~Frappa pour Spaulding & la te
xxx — Frappa pour Travis à lu Re.

NEWARK

Ab. PtaCs. 1 AE.

Reynolds, ac. ... 2 2 0 4 2 U
Corbett, 1b. ..... 4 0 0 6 0 0
Dreacher, rec. .. 2 0 012 0 ©

Kuk, &c. ..++++». 2 0 0 0 0 0

Biggs, 2b. : 300050
Crosby, 3b. «..... 4 01 1 0 1
Maldovan, lance .. 3 0 0 0 0

Uniak, lance. ..... 0 0 0 0 0 ©

Totaux ........ 28 4 427 7 2

Montréal . 0000:10003— 6

Newark .........202000000— 4

Sommaire — Points produits par
Dwyer 2, Drescher, Kuk, Acerholt.
Chipple 4; trois-buts: Chipple; vir-

cuit: Dwyer; buts volés: Kut, Koch.
sacrifices: Rabe, Maldovan: dou
bles-jeux: Koch à Bréard à steve
Reynolds (sans aide); inisvés sur

Ira buts: Montréal 9, Newark ",
buts sur balles de Zachary 6, Mal-
dovan 11, Saulding 2, Tra is 2; re
tirés au bâton. par Maldovan 10.
Travis 1, Uniak 1, Gabha-d; coups
sûrs aur balles de Maldovan 4 en #
1-2 manches, Uniak 0 en 2-3, Zacha-
ry 1 en 2 1-3( Jpaulding 1 en 2 23,
‘Travis 1 en 2, Gabbagd 1 .n 2: mau-
vais lancer: Un:ak; balles passées:
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Eyrec A

; Buffalo .........10011000x ci

Woodend et Valdivia; Wilson et

Miller.
..103000000— 4 12 3Toronto ..

Jersey City .
| Jarlett et Williams; Mellis, John-
: son (3), Henry (8) et Fleitas,
Rochester ......002000000-- 2 71
Baltimore ......00000202x— 4 4 4

Byerly et Malone; Palica et Lu!

Si Keller était
avec les Yankees
NEW-VORK, 6 — Les Yankees

de New-York aimeraient certes
pouvoir aligner encore leur fameux

cogneur Charley Keller qui s'est

enrdlé dans la marine durant l'hi-

ver dernier. On rappelle en effet

que Keller n'a eu qu'une moyenne

de .Z71 pour la saison 1943 mais il
excellait sûrement quand 11 y avait
des coureurs sur les sentiers.

Ainsi, 1] fit compter 86 pointg du-

rant la saison et frappa dans un

double-jeu que sept fois en 141

parties, soit environ trois fois

moins souvent que tous les autres

gros frappeurs de longue distance.

Elon Hogsett à Minneapolis

DETROIT, 6.—Le vétéran lan-

ceur Eton Hogsett, un Indien.

qui vient de recevoir son congé

sans condition des Tigers de Dé-

troit de la ligue Américaine se

dirige vers Minneapolls pour se

joindre aux Miilers de l'Associa-

tion Américaine. Hogsett, qui

joua pour les Miliers en 1943

s'étuit joint aux Tigers cette sai-

son mals 1 ne lança que durant

cinq manches depuis le début de
la campagne,

(N, de.la R, — Hogsett à déjà
porté les couleurs du club de baxe-
ball Montréal, 1! y a dix à douz
uns).
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BASEBALL
LIGUE INTERNATIONALE

Montréal 6, Newark €.
Toronto 4, Jersey-City 3.
Ballimore 6, Rochester 2
Buffalo 3, Byiscuve 3.

LIGUE NATIONALE

(Aucune partie céduiée).
LIGUE AMKRICAINE

{Aucune partie cédulée).

Aujourd'hui

LIGUE INTERNATIONALE

Tormto & Jersey-City.
Rochester à Buimore.
Syracuse A Bullalo.

LIGUE NATIONALS

Philadelphie à Brooklyn,
Cincinnati A Pittsburgh,
iBculs parties au calendrier).

LIGUE AMÉRICAINE

tAucune partie au calendrier.)

  

Puslilon des clubs

LIGUE INTERATIONALE

  

   

  

 

   

     

  

P PC.
Jerney- Clty .. 16 .590
Buffaio ... 17.578
Rochester 18.561
Baltimore 17 541
Toronto 18.038
Montréal 19 Ao
Br tune 22 an
Newark 26 08

JAGUE NATIONALE

G P PC
B-Louis .... 20 14 674
Pittsburgh 23 16 .5s0
Cincinnatl 24 18 071
New-York . 20 23 485
Boston 21 25 437
Brook!yn 19 23 452
Philadriphie 17 22 136
Chicago 20-0000 13 24 342

LIGUE AMERICAINE
a P. PC.

M-Louis 27 29 SU
New-York 22 18 50
Détroit 24 22 .522

Chicago 20 21 438
Bunton 21 23 477
Philadelphis 20 22 478
Cliveland ... 21 25 457
Washington... 20 26 456

 

Balle molle et les militaires
 

La ligue de balle molle du cen-

tre d’istruction militaire de Saint-

Jérôme poursuit ses activités. Le

club de l'Ecole des Commis est ac-

tuellement en tête du classement

des équipes avec un total de 8
points qui représente 4 purtics g5-
xnées, 1 perdue, Les équipes d2 la
Compagnie “A”, de l'Ecole des Cui-

siniers et des Quartiers Généraux

du camp viennent en deuxième po-
sition avec chacune 6 points. Les
joueurs de I'Afle d'instruction vien-
nent en troisième position avec 4
points suivis des clubs des Officie: 3
et des Caporaux qui ont chacun 2
points. Les Sergents et la Compa-
gnie “B” n'ont encore gagné de
partie.

Il y aura ce soir, mardi, un in-
téreasant programme de lutte au 

Syracuse et

inférieures.

Syracuse a vu sa série consécuti-
ve de défaites portée à 13 lorsque
le Buffalo a obtenu une décision
de 3 à 2 hier pour décrocher la se-
conde position, une demi-partie en
arrière des menours, les Giants de
Jersey City. Walt Wilson a tenu les
malheureux Chiefs à huit coups
sûrs mais a eu besoin du coup de
circuit d'Eddie Kobesky dans la
cinquième manche pour prendre

l'avantage d'un point, C'est Je sep-

tième coup de circuit de la saison
de Kobesky.
Newark et Montréal ont chacun

ont été passés sur balles dans une

na la victoire aux Royaux 6 à 4.
A] Jarlett a terminé la série de

quatre victoires consécutives du
Jersey City mais il lui a fallu l'ai-
de de "Bud”* Browzson pour cia-
server l'avantage aux Maple Leafs

de Toronto dans la neuvième, To-
ronto l'a emiporté par 4 à 2.
Rochester est tombé en troisià-

me position blen que Eldred Byer-
ley n’ait accordé que quatre coups

sûrs au Baltimore. Huit hommes

passés sur balles ont fortement con-
tribué à la victoire des Oricles par
sà2

Montréal va-t-il
tenter d’avoir Roy
Jean-Pierre Roy, jeune lanceur

canadien-français des Red Wings
de Rochester, était de retour, sa-
medi soir, dans la métropole, n'é-
tant plus en bons termos avec le
gérant Ken Penner, des Red Wings.

Il est probable qu'il sera échangé
à un autre club de la ligue Inter-
national, mais il ne retournera
certainement pas aux Red Wings
de Rochester.
Vu que le département des lan-

ceurs des Royaux n’est pas très
fort, la direction du club local ten-
tera peut-être de s'assurer la ser-
vices de ce jeune lanceur, ce qui

augmenterait la valeur de ce dé
partement. ;

 

 

 

LiguePony
Lockport . . . 000 100 003- 4 11 1
Bradford . . , 000 110 000-2 9 2
Batteries : Keeyes et Brusa; Tur-

ner et Coveleski.
Olean , . . . 102 051 183-21 18 5
Batavia . . . 021 000 220— 7 10 5
Batteries : Urban, Banta et Fitz-

patrick; Larkin, Platek, Barber et
Dobberstein. 
 

Drescher (2); lanceur gagnant: camp. Le soldat Claude Milletie [Hornell . . . . 030 020 001—6 9 3
Gabbard; lanceur perdant: Maldo- champion de Petawawa, sera op-{Krie . . . . 200 212 20x 915 ©

van. Arbitres: Felorski ot Fowler. posé au soldat J. L. Colette dans| Batteries: Cramer, Trenk et
Temps: 2.35. Assistance: 500, un des principaux combats. Kratzer; Ingle, Marria et Nesbihall

a 2 

__ Réception au C.O.T.C. du Mont-Saint-Louis
    

  

 
Le commandant du C.O.T.C. du Mont-Saint-Louis, le feutenant-colonel
hier soir, un groupe de distinguées visiteurs au mess des officiers du Mon(-Saint-Louis. On remarque,
dans le groupe:

 

  

 

Lauréat Sainl-Pierre, recevait,

les honorables llector Perrier et llearl Groulx, le Dr A, Grouix, Mlle Cécile Urenler,
Mme Henri Groulx, Mme Hector Perrier et le lieutenant-colonel Lauréat Suint-Pierre. Le groupe avalt
auparavant dane In soirée assisté à la grande séance de culture physique prisentée par les groupes

d'élite du lieutenant-colonel Si-Fierre et de Mile Cécile Grenier, à l’école du Plateau.
(Photo la “Patrie‘)

 

quatre coups sûrs mais 21 hommes

joute serrée mais erratique qui don-'

19

Newark sont
toujours dans l’ornière
(Par is Presse Abseciée). — Six clubs jouent du baseball & 500 ou

mieux dans la ligue Internationale aujourd'hui mais les Chiefs de Syra-

cuse et les Bears de Newark continuent de végéter dans les régions

*

 

‘Cross-Country
militaire dans
Farnham demain
FARNHAM, 6 — Cest demain

après-midi. au centre d'instruction
militaire de Farnham, qu’aura lieu

la fameuse course à pieda ‘’cross-
country” organisée par les autorie
tés de ce camp et à laquelle le ser-
gent Gérard Coté, instructeur de

culture physique au camp de Suinte
Jérôme, doit participer.

Eaviron 75 coureurs prendroni
part à l'épreuve qui sera longue
de plus de cing milles. Le parcours

ne sera pas des plus faciles, les
coureurs devant en effet courir
par les champs, dans certains ter-

rains boueux bien choisis pour l'oc-
casion, dans les bois et enfin dans
des petites riviéres, sans oublier
quelques petites collines qu'ils de-
vront gravir. Les camps de Sher-
brooke, Farnham, St-Jérôme, Jo

lette et Sorel seront représci:tés
dans la course. Chaque camp a Je
droit d’aligner 15 représentants et
le camp dont les coureurs auront

obtenu le plus fort total de points,

suivant leur classement final res-
pectif, sera diclaré valnqueur. Grée
ce à la présence du sergent Gé
rard Côté dans la course, l'équipe
de St-Jérôme est favorisée pour ga-
gner.

Côté, cependant, s'attaquera à un
genre de course plutôt différent
pour lui. Coureur de longue distan-
ce reconnu, Côté peut très bien
vaincre qui que ce soit dans les
collines et aur la dislauce, mule
dans la boue, l'eau et les bois il
est possible qu'il ait du fil à retor-
dre, d'autant plus que la course sera
courue avec les grosses bottines

militaires et non pas avec des sou-
llers légers de course.
Côté et ses coureurs n'ont pas

vu, de plus, la chance leur souri-

te dernièrement. Jusqu'à mercredi
dernier, et depuis un mois, Côté
faisait pratiquer ses prutégés-cnu

reurs avec de léguis souliere en
caoutchouc, croyant que le “cross.

country” de Farnham serait dis.
puté avee ce genre de souliers.

Mais mercredi dernier, Côté appre-
naît, une semaine seulement avant
l'épreuve, que les grosses hottines
militaires étaient obligatoires pour

la course. Va sans dire que cela
fait une énorme différence. Mais
souriant malgié tout, Côté s’est dit
confiant de triosr.pher avec les
rare de gon équize.
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Propageons davantage la culture
physique, conseille l’hon. Groulx
 

Un beau succès à courouné la
séance de culture physique, pré-
sentée, hier soir à l'Auditoritum
du Plateau par le groupe d'élite
de Mlie Cécile Grenier. direetrice
de la culture physique chez les
filles de la commission des Ecoles
Catholiques de Montréal, et par
le groupe d'élite du major Lauréat
Saint-Pierre, directeur de cultur.
physique wur les terralus de jeu

de la ville,

On avait, pour la circonstance,
finsiié l'honorable Henri Grouix.
ministre de la Santé et du Bien
Social, qui insista dans son allo-

cudon, sur la néceesité de voir se
propager davantage le goût de la
bbysiculture, en notre proviuce,

L'hon, M, Groulx à tout d'abort
chaleureusement retiteité les res-
pousables du succès de la soirée
Qul à permis a assistance de se
rendre compte du travatl opinia-

tre qui s'accomplit dans diffé-
Tente milieux, Ha ensuite suceine-
tement souligné combien il est
avantageux de dévelupper la cui-
ture physique,

Hi rappelle incidemment que le
ministère de la santé de la provio-
ce comprend un département de
d'enseignement de l'hygiène diri-
Ré par le Dr J, Gilbert, “Nous
somes d la page, il est vrai. mais
nous voudrions voir se propager
de plus en plus la culture physi-
que dane notre province’, dit-il

Stan Hack doit
revenir aux Cubs
CHICAGO, 6. (P.A). — Le vice-

président des Cubs de Chicago, de

la ligue Nationale, Jim Gallagher,
« annoncé hier soir que le vétéran
joueur de 3e but de 34 ans, des
Cubs, Stan Hack, laisseia son
ranch de I'Oregon pour Se rappor-

ter aux Cubs dans environ une se-
maine, Hack, qui avait frappé pour
une moyenne de .288, l'an dernier.
à aa 12¢ saison pong la Chicago a-

vait déjà annonce quil abandon-

nait le baseball.
 

Léo Oma gagne
sur K. O. technique

NEWARK, N.-J.. 6. (P. A >—Leo
Oma. 197 1-2. de Détroit. à obtenu
un knouckout techniqua sur Herb
Marshall. 175 livres. de Trinidad.
en 2.47 de la huitième ronde de
leur combat de dix rondes, hier
soir, à Meadowbrook Bowl
Bien que Marshall était encore

sur ses pieds, il avait le visage

tellement endommagé à la suite
des coups du boxeur de Détroit
que l'arbitre arrêta le combat.

Chalky Wright
est victorieux

 

 

WASHINGTON, 6. (P. A»
Chalky Wright, de Los Angeles,

133 livres. ancien roi des poids
plume, a mis hors de combat Vin-
ce Dell'orto, 132 livres, de New-
York. dans la troisième d'un com-
bat de dix rondes hier soir.

Baseball-exhibition

Chicago (A) ...041001000 - 8 10 3
Fort Sheridan - 00100313x— 8 71
Haynes, Hanski (7) et Mastino,

Essex, Hawking (6) et Phill.ps.

Le combat Shanks-Murray

SPRINGFIELD, Mass, 6 — Un
combat de boxe qui devait mettre
aux prises, ici, bler soir, Wiltie
Shanks et Tommy Murray, tous
deux de Montréal, a dû être cun-
tremandé à la dernière minute par
suite d'une indisposition de Shanks.
On n'a pas révélé ce dont Shanks
souffiall mais on a laissé entendie
que ce n’était rien de sérieux,

 

 

 

WORCERTPH, Mass, 8. — Joe
Alahese, 185, Boston, bat Suipey
Milier, 15014, Younxstown, 0, &

En écrivant aux annonceurs

 

Le programme fort au point
d'hier soir comprenait: gymnas-

tique enfantihe, sautillement d
poupées, zymnastique rythmique à

main libre, gymnastique éducati-
ve, danse gymnastique, gymnasti-
que récréutive, exercices sur bunc
suédois, exercice d'assouplisse-
ment, danse des épées, jeux de
&roupes, exercices rythmiques avec
balles, exercices rythmiques avec
quilles, volt'ze élémentaire, foik-
lore national, danse moderne.
équipes avec poutres de deux
cents livres et menuet. I convient
de féliciter chaleureusement et les
interprèt s et leurs dirigeants. Ce
n'est pas sans raison que l'assis-
tance qui remplissait "auditorium
du Plateau a fort applaudi les in-
terprèteg franchem dédordants
de santé.

Outre l’hon, M. Groulx, on re-
marquait, au nombre des person-
nalltés présentes, l'hon. Hector

Perrier, Mme Groulx, Mme Perrier
MM, Alfred F. Larose, président
de la Commission des écoles ea-
tholiques de Montréal, Treffle

Boulanger, directeurs des études
à la Commission des écoles catho-
liques, le Dr Adélard Groulx, di-
recleur du service municipal de
santé, lan Eisenhardt, du mini--
tère fédéral de la santé, le Dr J.
Gilbert, M. I Lussier, directeur
udjoint des études à la Commis-
sion des écules catholiques, et
autres,

  

B

Le pari-double
Voici les prix. que le pari double a

payés au cours de la matinée d'hier:
À Suffolk Downe—$30.00.
A Lincoln Fielde—$133.60,
A Thomcliffe—$58.35,
A Aqueduct=-$46.60,

  

Au concours hippique
du Liesse Hunt Club

Les membres du Liesse Hunt
Club ont tenu leur premier concours

hippique non officiel sur leurs ter-
sains, chemin Côte de Liesse, en
fin de semaine. Sept classes furent
jugées, lus juges étant dea mem-
bres du club dont plusieurs n'a-
vaient jamais agl comme juges
d'un cancours hippique auparavant.

Ces concours eont tenus dans le but
d'encourager l'équitation chez les
jeunes montréalais et plus d'une
jeune a eu l'émotion de sa vie dans
son premier effort au Liesse Hunt
Club,
Un des principaux événements

de l'après-midi fut le concours ju-

nior de asut, qui fut gagné par
June Walker. Une autre surprise
vint danse la première apparition
du cheval de chasse Missy” après
une absence de deux ans des con-
«ours hippiques. Pliotée par Mme
F.-H. Dillingham elle icinpuria ie
tuban bleu dans le concours de
saui ouvert. C.-K. Roy fut second
avec “Evening Star".

Association de baseball
populaire

L'Association Provinciale de bame-
ball amateur voit ses cadres agran-

dir d'année en année. En effet cet-
te Année, seulement pour le district
de Montréal, plus de 550 joueuts
sont affiliés à cette association, à
comparer à 315 d'enregistrés la sai-
son dernière.
Victor Fontaine est le président

des sections intermédiaire et ju-
ulor, tandis que pour les catégories
juvénile, midget et bantam. c'est le
dévoué Laurent Baril, qui en est le
président-organisateur,

 
 

 

 

Price (Tousignant)
fait match nul

NEW-YORK, 8.—Johnny Price
(Tousignant), habile boxeur de
Montréal, & annulé contre l'excel-
lent Lew Maxwell, de Newark, dans
un combat de huit rondes disputé
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H faut propager davantage lu culture physique dans lu province, de déclarer l’hon. Henri Groulx, minis-

tre provinces, de lu santé et du bien-être soclal, à l'Auditoriutu, hier soir, lors d'une démanatration de

Eymnastique par les groupes d'élite de Mile Cécile Grenier et du major Lauréat Saint-Pierre, directeur
de la culture physique sur les terraina de Jeu de la ville. Mile Grenier enseigne la culture physique aux

filles qui fréquentent les écoles
Phon. H. Groulx et son épouse; Mme Hector Perrier, épouse de l'honorable Hector Perrier,

inl, qui assista ausd à la démenstratioprovis

 

de In Commission scolaire,

 

M. Treffié Bovlanger,

On remarque, dans le groupe ci-dessus,
secrétaire

directeur des études à la
Commission des écoles catholiques: le Dr Adélard Groulx, directeur du service municipal de santé;

Ian Eisenhardt, du ministére fodéral de ln santé: le Dr J. Gilbert, ML; te Dr Plouffe,

(Cliché la
ete, etc.
“Patrie”

 

Cardinaux et Browns ont le dessus
En tête de leurs circuits, ces

deux clubs ont dominé dans la
récente série contre l’Est-

NEW-YORK, 6 — Les deux clubs majeurs de St-Louis. les Cards et
les Browns ont fecilement eu le dessus contre leurs adversuires dans la
plus récente série de joutes, Est contre Ouest, dans Ja Nationale et dans ;
l'Américaine et le fait que les deux clubs de cette ville occupent respec-,

tivement la pregiière place dans les circuits Fiick et Harridge le prouve Cunddi. Wash
amplement.

D'après les statistiques rendues publiques, on constate en effet que
les Cards ont connu une bien fructueuse tournée dans l'Est, en gagnant
huit des 13 parties qu'ils viennent de jouer pour l'excellente moyenne de
615 à l'étranger.

Dans l'Américaine, les clubs vi-#+
siteurs n'ont pas fait fureur durant
cette dernière sortie des clubs de
l'Est qui joualent, eux. duns "Ouest.
Les Yankees et les Sénateurs, en
effet, ont perdu du terrain pen-
dant que les Browns de St-Louis,
jouant chez eux, ont amélioré leur
position et sont actuellement en
lère place avec une avance d'une

partie et demie sur les Yankeus.

Quand le club de Joe McCarthy
quitta le stade de New-York pour
éa tournée dans l'Ouest il avait
pourtant une avance de deux par-

ties et demie en tête du circuit
Harridge, mais ils ne purent faire

mieux que de gagner cinq parties
et en perdre huit à l'étranger, ce
qui les à relégués en seconde pusl-
tion. Les Browns, eux, pendant ce
temps. faisaient “des affaires d'or”
et remportaient 10 victoires en 15

parties pour une très bonne moyen-

né de .667.

En résumé, disons que les clubs
receveurs de l’Américaine, durant
cette récente tournée, Chicago, Dé-
troit, Cleveland et St-Louis rempor-

tèrent 33 victoires contre 23 défai-
tes, setils les Indiens ne pouvant
maintenir une moyenns de 500.
Chicago et Détroit, notamment, ont
été bien heureux du changement

car après avoir perdu avec coneis-
tance, voilà que les Tigers et les

White Sox ont retrouvé le chemin
de la victoire. Les Tigers ont, du-
rans les derniers jours, réussi une

longue série de sept victoires con-
sécutives, tandis que les White Sox
sont actuellement à tenter d'allon-
gor une série de six triomphes de
suite.

Les experts de baseball qui dé-
clarérent que les clubs de )'Ouest
auraient facilement le dessus cette
saison dans la Nationale et ceux
de l’Fet, dans l’'Américaine eurent
à moitié raison. car ai In chose est
devenue une réalité dans ia Natio-
nale, il n'en est pas de même
dane l’Américaine où les Yanks
sont le seul club de l'Eat à avoir
pu se maintenir en première divt-
sion,

La lutte se fait toujours très xer-
rée dans l'Américaine, car seule-
ment cinq parties et demie sépa-
rent le dernier club du premier.
Dans la Nationale, les Cards n'ont
pu ajouter qu’une partie et demie
à leur avance, durant la récente
tournée et malgré leurs nombreux
triomphes pour la bonne raison que  mentionnez | a“Patrie”

fel hier soir. Price pesait 141 li-
vres et Maxwell, 139 1-2.

les Pirates ot lea Reds ont égale-
ment remporté des gnins nom-

 

breux. Les Giants de Mel Ott ont
le plus surpris durant la derniére
série de clubs en quittant la 6e
place pour s'installer en première

division grâce à une belle série de
sept victoires et à de très nom-
breux coups de circuit. Te gérant

Mel Ott fut lui-même fort en ve
dette avec huit coups de quatre

j buts en 10 parties. C'est une façon
comme une autre pour Ott de lais-
ser savolr à ses équipiers qu'il est
bien satisfait de leur tenue depuis
le début de cette troisième saison
de guerre, aux Etats-Unis.

Premier blanchissage
de la Ligue Atwater

 

Frankie Dergun, lanceur vété-
ran du club St, Ann, a obtenu le
prentier blanchissage de la saison
actuelle de la ligue  Arwater
contre le Ville Emard, tenant ce
dernier à trois coups sûrs pen-
dant qu- Res Co-Équiplers collee
tionnaient assez de coups sûrs
pour gagner par 7 à 0

“Lefty” Vian, lanceur du
Finan seconde mend coups sûrs

et a manqué dn support que sou

adversaire obtint, Frankie Hyan,
voltigeur de droite des Irlandais.
a eu une eoirés necupée, flearan?
dans huit retraits, Paul Bréard.
du St. Ann, à frappé trois coup

sûrs en Quatre voyages au mar.
bre.

Demain soir, ler Fueteurs ren-
contrent le St. Ann,

Cettecommission
annule le verdict

OKLAHOMA CITY. 86.—La Com-
mission athlétique d'Oklrhoma City
à décidé que le combat Buddy
Scott-Lou Nova, disputé ici vendre-
di soir dernier et qui fut remporté
par Nova, par décision de 10 rondes,
etait plutôt reconnu comme étant
nal.
La Commission à émis une décla-

ration qui dit à peu prèe ceci:
“Nous voulons maintenir la décision
des juxes que nous avons nommés
et corriger une erreur de l'annon-
ceur”, Un des juges et l'arbitre
votérent pour une nullité tandis que
l'autre juge pensa que Nova l'em-
portait. L'annonceur, se basant sur
la carte de pointage du dernier
Juge accorda la victoire au boxeur
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"Artillerie lourde
dans la majeure
 

Votes les meilleurs frappeurs
dans les deux ligues majeures,
d'après les plus récentes statis
ques:
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0 1 47
t, Chicago 94 1639 0 9 4t5
, Or. 45 416 0 7 356

Ferrell, Wanh, « #8 531 0 9 348
Wolff, Wanh © 23 4 8 0 1 345
Hookett, Ciev. 113 9 38 015 .36%
R Johneon, Bost. ., 103 20 35 3 21 .340
Richanle, Détrolt ., 59 14 20 1 10.319
Hostetler, Detroit .. 98 11 33 0 8 337
Doerr, Boston .,.,.. 153 28 50 3 19 327
Etten, New-York - 133 19 43 4 16 32%
Carnelt, s 0 6 .223
Heath, * 113 3a
Fux. Burtun 12 9 321
Hull, Phila. ., 18 010 3%
sul, Détroit 2 0 9 .3l9
Myatt, Wash. . : 24 020 .31«
Harter, Clow, © 4 ni 2%
Donat, NY. . 1 01308
O‘Nell. Boston 1 0 324
Rivhwrt, Phila 210 303
Bpence, Wash 627 an

LICE NATIONALE
AB RHHrRBLP

  

 

Zak, Pittsburgh , ., 5 7 0 hw
Cuevutulto, PIE... 2 A
Walker, Bkiyn .. ; 22 420
Barrett, Phin, ,,.. 21 7 341
Marshall, Cinein ,, 5e 41 373
Moontal, Bt-Touix 14% 3 2 an
Tvilessartre, Chie . 67
Martin, bt-Unuie ... 29
rdneuray. BKiyn , 155 1

on, Cinoter  

   

   
  

  
Atoston

Mrtwick, NY. .
Juve NY
Weebl, Phila
Somters, Re
Atoms. Phila .
Cresluha. Phila

 

  
Brooklyn .

Bklyn
N.Y.

HeatonKintey
depot, Ltcago
sheer Hrekivn
Korweki, &. L ..
Meyes, NY oo... 0
OBrien, Pitts, 2...
Triplet, Phila...
Novikn(f, Chicago ..

Dans la ligue Montréal
Junior (Baseball)

Le Seven Up a défait ie St-Jérô-
nie par le compte de 11 & 10 dans
une partie fort contestée. Les fan-
cours Kaghy et Aubry se sont li-
vrés un beau duel au monticule
en accordant huit et neuf coups
sûrs chacun.
Seven Up . . 141 010 040—11 8 8
St-Jérôme . . 000 101 404-10 9 A

Batteries: Kaghy et Gazar: Au-
bry et Martin.
Au terrain du 8t-Réml ce der-

nler club a perdu aux mains du
St-Dominique par le score de 15 &
7. Tanuzai, le lanceur du St-Domi-

nique n'Accorda que quatre coups
sûrs à ses adversaires.
st-Dominique 610 110 411—15 12 3
Et-Remi . . . 002 030 101— 7 4 13

Batteries: Tanuzei et Leamont:
Copazsi et Rosetti.
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Nova rencontrera
à Galveston.

de la Californie.
Scott de nouveau, 
Texas. le 20 juin.
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Voici la scène qui s’est déroulée sur soixante milles de la côte d'invasion de la uit

On voit un groupe de commandos venant de quitter le navire qui les a tansportés pour se diriger

OTTAWA,6. (D.N.C.

Le débarquement de nos troupes en France

rive pour l'aitaque.

Ottawa appelé à gérer seul

la pension aux vieillards
) — Il semble que le jour ap-

proche où le gouvernement fédéral sera appelé à adminis-

trer seul tout le système des pensions payables aux person-

nes âgées et aux aveugles, les provinces devant être invi-

tées lors d'une prochaine conférence fédérale-provinciale

à donner leur assentiment à ce sujet.

Un sait qu'à l'heure actuelle 1*
fédéral ne fait que rontribuer sa
part aux pensions, l'administration

du régime des pensions étant lais-
séc Aux provinces,

M. UANSELL

pensions devraient êtie
vieillards par droig à

“Les
payues aux
leur héritage canadien, et non par-,
ce qu'ils auront contribué à l'éta-
blissemient d'un fonds à cet effet,

déclarait à la reprise du débat sur
les crédits du ministère des finan-'
res”, M. E.-G. Hansell, criditiste
de Red-Deer. Le député est davis

que ces pensions poursulent être

payées
dition qu'un système financier adé-
quat soit étahli au pays.

M. G.-K. Fraser, prog-conserva-
teurs de Petetborough-Ouest, dé-
“late que dans le cas des aveugler
«ui contractent matlage entre eux,

la pension devrait être augmentée

au lieu d'être diminuée.

M. Anthony Hlynka, créditiste de
Vogreville, est d'avis que la prései
te législation sur les pensions aux

i ‘dg devrait etre au panier

remplacée par une autre qui

donnerait des pensions accrues, à

un âge moins avancé. I veut que
les vieillards soient traités en pen-
sionnés à leur retraite et non pas

comme des pauvres. On deviri
également fournir gratuitement nux

vieillards des soins médicaux el
dentaires.

  

M. ILSLEY

L'hon, J-[. IHsley déclare qu’il
espérait Voir avant longtemps lc
evstème des pensions sous une ju-
ridiction nique, et que le régime
sctuel  n'ctnit pas anti<faisant à
cause méme de ce partage des res.

ponsabllités pntre le gouvernement

fédèrat et les provinces.
H faudra d'abord, explique le mi-

nistre des finances, que les provin-

res admettent ce transfert de leur
juridiction nu gouvernement fédé-

rat,

l) croît que la solution sntiafai-
munle Aerait eelle d'une pension

rontributoire sous je tAvime fed:
ral, 11 faudra pour cela amende
l'acte de l'Amérique Britannique
du Nord. Reste À savoir si les pro
vinces accepteralent le transfert

d'autorité of al le peuple serait en

faveur de la contribution à la pen.
sion de viclllesse, Le ministre ex-
plique encore que les penslonns«
et ceux qui ont atleint un certain

même les surpius, à con-.

âge ne seraient évidemment pas
couverts par la nouvcile Jégisla
tion.
Dans le cas du transfert, les

pensions tomberaient sous la di-
jrection du futur ministère du

bien-être social. Au cours de in
prochaine conférence fédérale-pro-
vinciale, on discutera le problème

du transfert qui libérerait les pro-

vinces des détails administratifs.
On leur demanderait peut-être de

partager les responsabilités fi-
nancières. Quatre provinces, dit
encore le ministre, consentent a

la réduction de l’âge des pensions.

La plupart des provinces devron*
demander l'amendement à la lof,
parce que ce sont elles qui l'ont

administrés alors que le gouver-
nement fédéraine faisait quecos-

tribuer financièrement,
Le ministre ajoute que sl! les

provinces diminuaient l'âge de la
pension, le Fédéral ne comblerait

pas la différence créée par le nom-
bre des pensionnés plus jeunes.
Mais il est d'avis que les provin-
ses peuvent tacilement absorber

cette différence.
Les députés a'arrétèrent auss

pendant quelques instants à l'étu-
de de la légis'ation. Ts votèrent
donc à divers stages cinq bills dr

divorce et plusieurs hills privés.

8 NIFPONS

La Chambre venait de passer
quelque temps à divers asports du

problème soulevé par la présence
au (Canada des Japonais dont 27
poitr cent (23.000) étaient. au dé

but de la guerre dea canadiens de
naissance, sclon une affirmation
de M. A.W. Neil. Le député a
rappelé que le ministre de la «é-

I fense, M. Ralston, avait promis

une déclaration au sujet des ja-

ponais alors qu'il agixsait comme

premier ministre intérimaire.

 

Convocation des chefs de

BU

a

WASHINGTON, 6 Le

président Roosevelt l'invasion qu’il
tadio au public mmericain,

 

OTTAWA, 6. ID.N.C.)-- Le minie-
tre des Finances M. Ilsley, a présen-
té hier à la chambre un projet de
loi modifiant la loi touchant la ban-
que d'Epargne de Québec; c'est un
modification qui doit se faire tous
les dix ans tel que l'exige la loi fe-
dérale des banques.

LE

Le premier ministre Peter Fraser,
de Nouvelle-Zélande, sera probable-
mont à Ottawa sous peu et l'on es-

pére qu'il pourra adresser la parole
À une session conjointe des deux
Chambres du parlement canadien.
Voilà ce qu'a annoncé, hier, le pre-
mier ministre M. King en répons.
à Une question que lui posait M
sGordon Graydon, chef de l’Opposi-

tion.
«+ + #

M. J.-A. MacKinnun, ministre du
Commerce, a déclaré hier à la
chambre qu’on ne prévoyait aucun
changement dans le prix initial de

$1.25 le boisgeau paur la récolt- de
blé de 1944. Le ministre répondait
ainsi à une question posée vendredi
dernier au sujet de la récente con-

ference du blé tenue à Washington.
= = #

L: premier ministre MacKenzie
King a dévoilé, aux Communes.
qu'il comprenait qu'Anthony Eden.
ministre des Affaires étrangères
ld'Angleterrs, exposerait aujourd'hui
| méme les mesures prises par la
Grande-Bretagne pour protester

contre le traitement des prisonniers
de guerre détenus par les japonais.
M. MacKenzie King n ajouté gui!
rivélerait ce que fe Cansdn n fait
à cr sujet lorsque la déclaration
anglaise aura été rendue publique.

* + +

Les notes érhangcées entre te Ca-
nada et le Brésil concernant le dé
veloppement des relations culturel-
1s entre les deux pays s-ront dé-
posées incessamment à la Chambre.

 

ministre MacKenzie King, en ré
ponse à l'hon. Gordon Graydon
chef de l'Opposition.

* +»
L'hon. C-D. Howe, ministre des

Munitions, à expliqué à la chambre.
que la Commission des l’iix cher-
chait le moyen de fournir des car
touches aux cultivateurs qui se

; plaignent que les bites sauvages de-
tiuisent leurs récoltes. “la situa
tion s'améliore dans !+ domaine de-
munitions, Insista M. Howe, munis

les munitions servent de ce temps
ci À abattre bien autre chose que
fe petit gibier au Canada”.

¥ & ¥
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l'armée et de la marine | Les augmentations de salaires ct
de gratifications de vie chére o2-
;\royées par le Conseil national du

nujourd'hui ‘Travail en temps de auorre se chif-
convoqué les chefs de la marine et!frent au total de $85,457,640. On a
de l'armée à la Maison Blanche, en approuvé, en outre, 1,007 plans de

conférence au aujet de l'invasion. [vacances payées pour D40.R63 em-

Le président à composé une piié-\ployés. C'est ce que l'hon. Hum
re durant les premières heures de|phrey Mitchell, ministre du Tra-

lira ce soir à lu|vail. a appris à M, Sam Factor, de
puté libéra)l de Toronto-Spadina.

eanSo

 

C'est ce qu'a annoncé le premier
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France, la nuit dernière et qui se continue actuellement.
dans de légères embarcations vers la

«Je prie
pour eux»

(McNaughton)
 

Le lieutenant - général A.-G-L.
McNaughton, ancien commandant

es troupes canadiennes outre-mer,
qui dirigea l'entraïnement des Ca-
nadiens en vue de la part qu'ils

prennent aujourd'hui à l'invasion
du continent européen, a déclaré,
de bonne heure. ce matin: “Tout
ce que je puis vous dire, c'est que

je prie ardemment pour eux”.

Le général McNaughton est nr-
rivé à Montréal hier d'Ottawa. I!
adressa la parole aux graduée du
College Loyola, hier soir, puis se
retira ensuite à son hôtel.

Il à dit à un correspondant de la
“Presse Canadienne” qu'il avait
entendut un rapport concernant

invasion et qu'il érouterait lea
derniers bulletins que transmet-
trait la radio.

“Mais je suis trop luin de la
scène et n'ai pas devant moi un
tableau suffisant de i: situation
pour commenter justmeent le fait”.
dit-il.

T1 demanda ensuite des nouvel-
les additionnelles aur l'invasion et
on lui lut les derniers bulletins re-
cus.

  .— ——— —— 8B
Elle s’en souviendra

a- ——-— ————Ë

RMS €   

i

Voici JONN ELLIS. ls Jeune té

létypisie qui lança préristurément

In nouvelle de l'Invasion ulliée

fin de senuine. Ja Jeune fille

souffre encore d'un choc n«rveux.

résultat de sa mésaventure.
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ANNONCES CLASSEES DE

£a Patrie
Annohees clnxsifiées. comprenant

toutes !cs rubriques Autres que le

les mentionnées ci-dessous — 3 cen-

tins par mot minimum 15 mots
Entête en noir 30c. par insertion
pour une ligne de caractére gothi-
que 14 points.
Semi display: 8c. 1a ligne.
Les avis de naissance. décès, ma-

riexe, fiançailles, messe de requiem
services anniversares cartes de
merciements et avis in Memoriam
chargés au taux uniforme de 75 cen-
tins par insertion.
Les bureaux pour la réception des

annonces classiflées sont niacés dane

les principales pharmacles par tout
1e d'strict de Montréal
Emplois demandés: 1 centin par

mot avec minimum de 15 mots.

Appelez LAncaster 3121
Service des Petites Annonces

Les annonces classifies sont ace

ceptérs de $ à 30 a.m, à 6 h pm.
———————

MEDECINS

A. BRISEHOIS M. Médecin. Chirur-

gien. ‘irndué de l'Université de

Paris. Maladies du coeur, estomac,

foie, reins, peau sang: Impulssan-

ve atérilité: maladies urinaires

vénériennes,

‘

diabète goutle. Ohé-

«its. 816 Sherbrooke, Est. près St-
Hutert, FR. 5252.
—
COTE. J-A. BPECIALISTE: mala-

dieq aexnellen vénériennes, ayphihs

chancre. Aussi traitement par cor-

respondance. CRescent 4055 6554 Rt.

Denis. 1.8.0.

   

   

 

 

PERSONNELLES

——
—

ee
CULTURE PHYSIQUE: GRANDIR,

maigrir, améllorer vue, santé, wi

gner l'amour réussir Pnuvoyez 10c.

Loadatone, 2703. Farc lafuntaine,

Montréal, a

PROPRIETES A VENDRE

MAISON, trois (tages, quatre lORe-

ments, construction en brique. Bing

revenus. Située dans l'Est, près Pa-

pineau. à proximité des tramways

 

 

Vendra à prompt acheteur. 87 vo0,

romptant ou termes. S'adressoré À
1813 Dar~hcater ast. i.n.o,

SERVICE DOMESTIQUE

Fle capable demandle pour pee
tire fuowiile, $60 par mols. NT.
1353 HIS Ave. Kent xs-2

Hitler au front

 

LONDRES, 6 (B.U.P) —
L'«Evening Standard”, ee basant
sir une nouvelle reçue de source

clandestine, mande, aujourd'hui,
que le chancelier Hitler a pris le

contrôle personnel de toutes les

opérations anti-invasion en Europe.
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Province de Quèhec.
District de Moatréal,

COUR SUPÉRIEURE

Dans l'affaire de:
SUCCESSION DFE DAME AN-
NE-MARIE GLFEASON HU.
GUENIN,

AVIS est par Ja présente donné
que pas ju::ement de ln Cour Su.

kpérirure rendu le 27 avril 1944,
le soussigné n dûtnent été nommé
Curateur aux biens de la susdite
succession vacante,

Daté À Montréal, ce Zième jour
de juin 1844.

ALLERT LAMARIE,
Curateur.

Bureau ée Albert Lamarre:
19 ‘eat. fur St-Jncquies, Montréal. Qué.
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Les fabricants de zoot
suits seront
 

Le conseiller Goyettequalifie de “fifis” les porteurs de
ces

À la Commission des prix et du commerce, ce matin,
on a révélé que l’on avait commencé une enquête afin de
retracer les noms des tailleurs qui ont £abriqué des “zoot-
suits”, pour les poursuivre en vertu de l'ordonnance fédé-
rale sur la restriction des vêtements.
LA nouvelle a été communiquées

au représentant de la “Parie”. ca
atin, pal uns officivi local de le
Commission des prix et du com-
merce, apres qu'il ent déclaré que
les restrictions sur les vêtements
communenment appelées “zoot-suits”
vxistaient encore, et que ceux qui
les portent enfreignent la lui tout
aussi bien que ceux qui les ont
fabriqués.

wutefuis,  d'apics cei officier
MH servait bien difficle de poursui
vre tous les “zoot-suiters’ que l'on
pourrait rencontrer dang la rue.
et c'est pour cette raison que les
officiera féedéraux chargés de vot:
à l'application de l'ordonnance sur
les restrictions du vêtement. se
sent toujours contentés de pren-
dre des procédures contre ceux
qui fabrignent des vétements à
l'encontre de la loi plutôt que
contre ceux Qui portent ces vête-
ments

CE SONT DES <FIFIs”

Le consetller A.-E. Goyette, chef
du conseil de ville, croit que tou-
te l'affaire des bagarreg entre los
‘raot-sititers” et les soldats et ma-
ring vient du fait que les part:
sans des “zoot-suits” sont
jeunes “fifis”. pour la plupart,
“qui unt été exemptés de l'armée

su qui n'ont pas été appelés, et
c'est pour cette raison. d'après
ls conseiller Goyette. que les ma-

   

tins et les eoldats s’en prennent
À ces jeunes gens pour leur re-
provher de n'avoir pas l’habit
militaire et de porter plutôt des
vêtements qui ne sont pas con-
forme aux lois établies par ie
gouvernement fédéral.

M. Guxrtie croit que les auto-

rites municipales n'ont rien à
voir dans toute cette affaire. et
que tout cela relève du gouver-
nement fédéral. Si ces gens
portent des habits non confor-
mes aux lois établies par le gou-
vernement fédéral, que le gou-
vernement les poursuive, mais que

l'on fasse Cesser une telle situa-
tion”. a déclaré le chef du conseil
de ville,
UNE ENQUETE RECLAMEE
De con sôté, le conseiller Camil-

FEUILLETON DEL

 

des |
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poursuivis

habits,

 

 

le Côté croit que les autorités fé-
dérales devraient immédiatement
poursuivre une enquête approfon-
die dans cette affaire, afin de dé-
couvrir les causes véritables des
échauffourées de ces derniers
jours entre “zoot-suiters” et mem-
bres de nos forces armées.

La nouvelle
de l’invasion
aux Allemands
NEW-VORK. 6 (B.U.P.) — Les

Allemands ont finalement annoncé
la nouvelle de l'invasion à leur peu-
pile. à 5 h. 40. Ce matin. Le com-
muniqué spécial disait: “L'atta-
“ue #1 longtemps attendue des An-
Klais et des Américains contre la
cote nord de la France @t com,
mencée. Quelques minutes après
minuit. l'ennemi, simultanément
avec de gros bombardements
aériens. a Jeté des troupes trans-
portées par air, dans le district de
l'estuaire de la Seine.”

L’annonce…
(Suite de 1a page 3)

colonel Dupuy®., “les forces navale
alliées appyées par une puissante
force aérienne ont commenté, ce ma-
tin, le débarquement des armées al-
liérs sur la côte nord de la France”.

Ainsi, directement du grand quar-
tier-général du commandement su-
prême fut lancée à toutes les agen-
ces importantes d'information, la
nouvelle que le monde attendait de-
puis des mois. Dupuy commença à
lire en Angleterre à 7 h. 32 précises,
soit à 3 h. 32 a.m. de notre heure.
Il a lu deux fois le communiqué de
26 mots.

Les agences canadiennes et amé-
ricaines de nouvelles avaient été
averties. 15 minutes auparavant,

 

Les points

stratégiques

LONDRES, 6. — (P.A.) — La
Normandie, s'avançant dans la
Manche du côté opposé aux bases
britanniques d'invasion, forme ume
voie naturelle d'entrée, en France;
aussi, dès le début, les comman
dants alliés l'ont-ils reconnue com- i
me l’un des meilleurs centres peur
l'établissement de leurs têtes de
pont. La côte hérissée de cznons,
les rochers dissimulés ici et là, la
marée mauvaise en certains en-
droits rendent l'atterrissage diffi-
cile, mais après avoir mis pied à
terre, ils peuvent attaquer de cha-
que côté de la péninsule, protégés
qu’ils sont par la mer.

La péninsule de Cherbourg, si-
tuée à 88 milles de l’île de Wight,
s'étend du cap de Lu Hague au
cap Barfleur. Sa longueur est de
70 milles et sa largeur varie de 25
à 60 milles. Le port de Cherbourg
est à 75 milles de Bournemouth en
Angleterre. D'après les Nazis, l’ob-
jectif allié paraît être l’établisse-
ment d’une large tête de pont le
long de la côte courbe entre Le
Havre et Cherbnurg. La pénétra-
tion dans le territoire libérerait tou-
te la Normandie, avec ses excel-
lents terrains d'aviation, et fourni-
rait une route le long de la vallée
de la Seine vers Paris.

Le Havre, situé sur un estuaire

  

de la Seine, est le second port de!
mer de la France; il possède 14
bassins s'étendant sur une longueur
de huit milles. Le terrain est plas-
che avec une légère élévation vers
le nord. Le Havre a déjà éprouvé
des bombardements anglais en
1694, 1759, 1794 et 1795; et de-
puis le début de la guerre l’aviation
alliée l’a attaqué à maintes repri-
ses à cause de son importance com-
me base sous-marine nazie. Pen-
dant la dernière guerre les Alliés
s'en servirent comme base de dé-
barquement et d'approvisionne-
ment.

 

lait être faite. Des émissions préa-
lables de postes allemands parlant
de débarquements alliés avaient dé-
1a indiqué ce que la déclaration  qu'une déclaration d'importance al-

   | 

 
 

 

 

 

Reine-Marie
par PAUL D'AIGREMONT
 

M | Kepruduition autorisée par la Sociaté des Gens deLettres |

219 (sulter

C'est un amidu cercle où M Le-
matchand exige qu'il aille al:n de
se tenir au courant de la vie park
sienne,

—Dites done, Lacroix-Ma:bourg.
fait l'ami, quelle est celte Atran-
gule?
Pas tune cosmopolite, pour sur;

tlle 8 la towrnuie et la mine bien
trop parisiennes pour cela ….

- Je ne la connats pas, répond
l'ingénieur. Je ne l'ai jamais vue.
Mais elie pourrait bien être Pa-

risienne quand mème. njoute le
jeune directeur avec un sourire,
car je ne sors pas benticonp, vous
le savez,

Mais voici  fouvicis, derrière
nous; 11 connait non seulement
Paris, Mais encore la banlieue et

grande, N'estce pas mon vieux.
continue André. s'adressant à un
jeune honvme assis à l'autre rang
immédiatement au-dessus, ot dont

trEEras
 

2 =Alb -

“PATR zy

Cea
le monocle cachait les yeux plus
fins que des vrilles,
—Quoi? dit l'interpellé en s'ap

puyant sur le fauteuil du Jeune
duc avec une grande familiauité,
cat ils ayaient été camarades de
lycée,

—De Challias demande le nom
de cette belle personne qui cat là,
en haut. dans la loge de Rauche.

-—Je l'at déjà vue. répondit Lou-
viers, et il ne faut pas m'en vou-
loir. mon petit duc: mais je l'ai
prise pour votre gocur, Mme de
Plessis Saint-Lue..,
—Ce n'est pas elle, dit André en

treasaillant, ear un autre avait In
même idée que lui, et par consé-
quent la reasemblance de l'étran-
gète avec Violette était réelle,
—Partleu, dit Louvlers, Je le

sais bien. Et je connais égale-
ment la particulière,
—Qui est ?...
—Une certaine baronne Ferdem-

 

  
bach...

any

comporterait.

A ce nom André eut un frisson.
- Ferdembach ? répéta-t-il, une

Alsacienne ?...
- Non, une Autrichienne Elle

est arrivée de Vienne il y & un

mois à peu près. Elle a de bonnes

relations dans Cosmopolis Strass.

Ou ai vous l'aimez mieux. elle
est reçue avenue du RBois-de-Bou-
longne. chez les Weilsen

Des Allemands ?...
Non, dis banquiers viennois.

Egalement chez les Spoison. les
Américains bien connus. Enfin
dana hon nombre d’autres maisons
vues et considérées

Puiseile vient d'acheter en haut
de 1a rue Saint-Dominique. du cô-
té des Invalides, un hôtel qui ne
sent pas la Rasta. je vous le cer-
tifte'.….

C'est cosau

bre à Ia fois.

Une parvenue nu Une aventutié-
rte n'a pag de ces goûts-là.

Kurla acène, Renatid, une lettre

à la main, vêtu d'une longue robe
de velours rouge. disait de an-voix
merveilleuse :

O chante amour, ma lyre
Ne chante que tes lois...

 

  

magnifique. et so

Ft, sur son estrade, Mme Rose
Caron, de ses yeux extatiquen,
considérait surtout Tannhauser.
cependant prêt à bondir pour sou-
tenir le triomphe de sA décase,
Tout à coup. André qui regar-

dalt maigré vera 1a loge où était
le vivant portrait de sa soeur. vit
la porte du fond s'ouvrir discrète.
ment, et,à sa grande stupéfaction
son cousin. le comte Gratien de

À L'ENQUÊTE
DE LA POLICE
A la reprise de l'enquête royale

sur les activités de la police pro-
vinclaie, présidée par le juge Can-
non, le premier témoin appelé est
Salem Alepin, propriétaire du
“Moraliste”.

Il a comme avocat, ce matin.
Me James Crankshaw, C.R., qui
a présenté une motion pour re-
tirer du dossier le témoignage des
membres de la police provinciale
au sujet du dossier d'Alepin et
cite des articles du code à l'appui
de sa motion, dont c'est li lg pre-
mière partie: la deuxième partie
de la motion est à l'effet que M.
Louis Jargaille “n'est pas qualiflé
moralement et de fait pour occu-
per le poste d'assistant-directeur
de la police”.
Me Crankshaw veut discuter ces

deux parties de sa motion avant
de continuer, mais Me Gérald Fau-
teux, C.R.. demande que toute la
motion de Me Crankshaw soit
présentée avant d'être discutée.

Il y a une discussion entre le
Commissaire royal et Me Crank-
shaw, le juge Cannon disant
Qu'Alepin n'a pas suivi ges con-
Beilu en se procurant les services
d'un avocat et que c'etait “sa com-
mission à lui, pas à d'autre.
Une autre partie de la motion

dit que les procureurs de la Com-
mission. Me Fauteux et Hugh
O'Donnell. C.R., sont partiaux,
mais après discussion jl retire ce
paragraphe,
En réponse à la motion de Me

Crankshaw, te juge Cannon G.cla
ra: “La politique de Lette enquête
est connue, Il n’y aura pas de chan-
tage qu: se fera en rapport avec lu
Commission, et personne me sert
victime de chantage par ce noyen”
Me Crankshaw. en retirant le pa-

ragiaphe de ga motion. réiérant à
Mes O'Donnell et Fauteux, présen-
ta des excuses aux deux ptucureurs
qu'il dit avoir connus comme ayant
été toujours des membres honora-

| bles du Barreau,
| Concernant la première partie de
«8 motion, le commissaire rejeta ce
paragraphe mais octroya à Alepin
le droit d'amener des témoins pour
contre-prouver les témoignages dé-
jà rendus contre lui et donna ins-
truction au secrétaire de ‘a Com-

Lim'ssion. Me Favreau, d'envoyer les
,subpoenas nécessaires pour faire
venir ces témoins qui devtunt être
entendug demain matin.

Pour ce qui est de la suggestion
contenue dans la motion. qu'Alepin
pouvait prouver que M. Jargaille
n'était pas qualifié pour être un
officier de la Police provinciale, Me
Fauteux protesta que c'était la pre-
miéte fois qu'une telle procédure

 

 

Prières pour
nos troupes

De courts, mule significatifs
offices religieux ont eu seu à
bord des navires qui se diri-
teuient vers In côte française
pour l'invusion quelques heures
avant je déclenchement de oel-
lei,
A Montréal, des cérémonies

religieunes spéciales auront leu
dans nos églises pour intercéder
en faveur dre troupes d'inva-
sion.

Message...
(Suite de la page 3)

deuxième division canadienne à
Dieppe. [| n'est pas possible d'exu-
gérer Ja contribution de cette apè-
ration audacieuse. On verra qu'elle
fut un prélude nècessaire à nos
prochains succès décisifs,”
L'invasion alliée de la France

marque le jour pour lequel les
troupes canadiennes en Grande-
Bretagne se sont entialiiées sans
relâche depuis quatre ans, On n'a
pas révélé l'étendue de la tâche
qui leur à été confiée, mais il n'y
a pas le moindre doute qu'eltca
sont à l'avant-garde des troupes
d'invasion. C'est leur occasion de
montrer leur valeur à la bataille,
comme l'a eve le corps canadien
en Italie.
Quelque trois heures après Vine

vasion alliée en France, des chas-
seurs Canadiens revenus à leur
base en Angleterre de la scène du
combat, ont dit “que tout semblait
bien aller eur la plage”.
LA plus grande armada de bom-

'diers canadiens jamais aasvm-
blée à aurvolé la Manche pouraller
attaquer trois cibles en France

J'ai confiance...
(Suite A In page 9)

ble. mais le général n'a pas l'habi-
leté qu'il possédait autrefois. It est
sur la défensive depuis longtemps
et je crois que ceci affecte son
moral”,

 

de telles accusations avec des té-
moins assermentés. Voici une allé
gation gratuite incorpoiée dans
une motion devant la Commission,
sans le support d'aucun témoin: ce
n'est pas pour l'édification du trie
bunal mals plutôt pour publication
duns les journaux”. déclare Me
Fauteux.
Le juge Canton répondit que la

seule façon dont Alepin pouvait
amener de telles choses devant la
Commission était de soumettre les
particularités de sa preuve à la
Commission qui déciderait s'il était
opportun de faire venir deg té-
moins,

“II faut qu'il soit bien compris  était prise devant cette Commis-
sion, "Il est coutumier de porter

la silhouette élégante de ia baron-
ne Ferdembach |
De Challins qui regardait égale.

ment la belle étrangère. ge retour- |
ta vivement vers lui :
—Mais, mon cher duc, fit-it,

vous  demandiez des renseigne-
ments sur cette admirable person-
ne-là... voilà. je crois. que pourra
vous en donner, “dt primo cartel-
le”.

N'est-ce pas le c‘omte de Piessis
qui est avec elle 7?

— Evidemment. murmura An-
dré, pendant que. aubitement. la |
sortie de Gratien de l'usine. quel-
ques mois auparavant '.., son con-
Ré donné si lentement à M. Le
marchand. sa dernière entrevue
avee l'industriel. revenaient à l'es
prit du jeune directeur,

  

Et H repensait aux ides qui
AVaient plots gi péniblement han-
té son cerveau.
—T est sana ressources, avait

dit M. Lemarehand. que va-t-il fal-
re?

Et André avait ajouté :
- Pourvu qu'il ne tombe pas

dans certains dessous...
Cette étrangère, méme avec sa

beauté discrôte et aa auprèmedis-
tinction. n'étuit-elle pas le danger
qu'André avait redouté pour celui
qui portait le même nom que sa
soeur ?

Louviers. à ce
sait -
— Ton consin te regarde, mon

eher due. On dirait qu'ii voudrait
rencontrer tes yeux,
Le jeune homme leva la tête,

moment-là, di- Plessis Saint-Luc apparut derrière

que cette Commission ne servirs a
aucun chantage”

vue à côté de la batonne Ferdem-
bach. avait les Prtinelles fixées
sur M. de Lacroix-Marbourg.
I lui fit un signe, et lui sourit
Andie fut obligé de rendre l'un

et l'autre.
Un instant. cependant, 11 hésita
Sortirait-il durant l'entracte ou

demeurerait-il à sa place 7, .,
Devant ces @rangeis qui le

Eurttaient, illui en coûtait de lais-
ser deviner quoi que ce soit de ses
impressions intimes. ou de ges
sentiments de famille

Puis, au fond de lui-miéme, une
autre pensée le tincassait.
la soeur Gabrielle. à laquelle

depuis si longtemps il avait pro-
mis de rechercher celle que la
pauvre religieuse appelait “an bre
bia égarée”. ne lui avnit-elle pas
donné ce nom de Ferdembach
comme étant celde la pèche-
resse ?
Or. celle-ci Gtait bien élégante,

rt bien fine, et bien simple. pour
être une Autrichienne, ainsi qu'on
le disait autour de Hu
Enfin celte ressemblance avec

Vivlette dunnait à Andié un grand
désir de voir cette femme de près,
Le rideau se baissnit aur l'adnie

rable ensemble de Menaces, de
haine, de douleur. d'amour et de
foi qu'est la fin du deuxième acte
du “Tannhause:”.
On applaudit à tout rompre.
On rappela trois fois Renaud et

Mme Rose Caron, superbes tous
les deux.

Puis les fauteuils d'orchestre ae
vidèrent lentement. Gratien. en effet, assis bien en A SUIVRE
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Pae de cérémonies fel,
In gwerrp se poursal=
vra quand même si
tu consex de dire

monsieur”.
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Projets Attente

  

|
enrtes et nous neus =~
mmcontorons des his

toires.

Les hommes travail= (
lent ferme, et ce ne |} Les pluies?
sera pan trop long. <<, Que ferons-Te

(étaient des narcotiques

Nous mous battrons quand iI fora ume
journée de beam temps, Pu's nema formas

une halle, et nous serons remplacés avant

que nou neus battions entre sous. Main

après quelque temps d'innetivité, nous
acrona impatients de revenir à l'action.

 
 

 

de suis surpris. l'enrquol auenit-
on mix le feu à une douzaing

de bottes de foin?

 

  

] Qu’est-cs que cette bolte n à

Mom, c'ext l’erxvre d'un ha- faire nver des holteu de foing

bile crimimel. Ceci le
prouve

 
Une CHAC qui parle allemand

Henuevspe Le fu à éié mis au q
foin pour éviter In décewverie de
centaines de boîtes de nercoti-

ques enchée dedans.

  Des doutes

 

       F TN
Roger, quel est cet
air que siffle Jen? IT eut es   

 
 

“Enel bersem tm dred , T
viertel take” ) On parle allemand. Je vala prem

dre ces mein ot eannyer den con-
maître le sens.   

  

“Zwel hersen lm dre)
viertel takt”, ed ;7

\
+ -

ne
Unne qui

parle sifemand’
Attentiont    

   
.

Gaieté

  

 ; 7

Voirt le plan de la banque. Le Ciré
coupera few (iaae

 

   

Jaime In hanque parce qu’elle

      

  
  

  

Hi, ho, hl. hi! Nous aliens
ent argentée. détronsser la banque.

 

 

      rence,

  

Quelle aitré-
d'est

une dame, Mile ,
= de ln classe,

 

Tu vas chanter sur un autre ton,
Le Biffieue, ni Je te

mets la main
su collet,

   

 

 

Différence

 

Qui, Jérôme, ce
n'est pas rien que

dans les resrest
c'est Intelligent,

y

 

  

  

    

 

  
  

0 ne faut pao qu'il
sartie que tu veut

LJ voie,

 

   de V'aurati
M reviendra.     
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OUVERTS DE 9 A 5:30
SAMED] COMPRIS

e
DURANT JUILLET ET AOÛT
NOS MAGASINS SERONT

FERMES TOUTE LA JOURNEE
LE SAMEDL

  

    

  

  

 

 

 
« Cette période de détente et de repos si indispensable et que vous attendiez avec

impatience est enfin arrivée. . . Pour qu'elles soient pleinement profitables, ces VACAN-
CES D'ETE, obtenez chez DUPUIS , . , Ces vêtements légers, élégants, pratiques POUR
DAMES ET JEUNES FILLES,

 

   

    

     
    

 

   
    

 

  
  
   
       

BLOUSES DE COTON . . , Il vous en faux au moine deux de ces blouses de coton
imprimé sur fond bianc, bleu, rose. . , pour le travail, pour le sport. ., Modèle 1 0
illustré à manches courtes. Pour 12 à 18 ans. . 0

ICOSTUMES DE BAIN. Réries désassorties. . . . Maillots TOUT LAINE ‘légèrement
defraichis). Coupe princesse, demi-jupe. Bretelles s'ajustant à la longueur voulue -
autres costumes de bain et de plage en BROADCIOTH de coton. Tailles dans 1
le groupe: 14 à 20. PRIX TRES SI'ECLAL, au choix 98

(Pas de commandes postales ou téléphoniques x.v.p.)
MANTEAUX-PEIGNOLRS, la robs de chambre longue. enveloppante en CREPON DE
COTON LAVABLE , .. NE DEMANDANT PAS A ETRE REPASSEE. , Fleurs
fmprimées de tons gals sur fond bianc, Manches courtes, devant croisé. 4
Taitles: 14 à 20, 98

LINGERIE — DUPUIS — deuxième (centre)

ALBERT DUPUIS, président,: AJ, DUGAL, v.P. ot gée.-gén. ARMAND DUPUIS, v.p. ot die, Su GP,i
RAYMOND DUPUIS, 000.-três, 


